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L ÉTRANGER I Malgré un regain d’optimisme à la conférence de Genève 


■ ilî 


le signaJ d’alarme 
des matières 
premières 

Un renversement de tendance 
üpeclacalaire est en train de se 
produire à nouveau sur les mar- 
chés des matières premières. 
Orientés à la baisse après la 
flambée du printemps dernier, les 
cours remontent brutalement dans 
tons les seetenrs. Le mouvement 
a surpris tous les observateurs. 
qb! s'attendaient généralement à 
b poursuite du repli. 

Sans doute convient-il de dis- 
tinguer entre les marchés, en 
relevant, par exemple, que cer- 
tains produits agricoles demeu- 
rent rares. Ainsi le sucre, dont le 
prix a doublé depuis le début de 
l’année, atteignant près de 300 iï- 
TJT9 la tonne, est- il recherché 
dans le inonde entier, après plu- 
sieurs années de récoltes médio- 
cres : il commence à être ration- 
né en Grande-Bretagne, les pays 
dn Commomvealth n'ayant pas 
tenu leurs promesses de livraison. 
De même la plus forte sécheresse 
que les Etats-Unis aient connue 
depuis vingt-cinq ans a-t-elle fait 
bondir les prix des céréales, no- 
tamment du mais et surfont du 
soja, qui ont doublé depuis an 
mois en dépassant le niveau 
record d'août 1975. Mais que dire 
du réveil des métaux non ferreux, 
et notamment de celui du cuivre, 
dont la production est actuelle- 
ment supérieure à la consomma- 
tion ? C'est en fin d'année seule- 
ment, selon rO.C-D.FL, que l’ex- 
pansion mondiale doit s'accélérer 
pour approcher du rythme de 
3 Féconamie des Etats-Unis 


fcSi restant particulièrement stagnante 
" ncineDeiUent. Pourquoi donc la 
? hausse dis i présent ? 

La répo ns e est peut-être donnée 
par le nfaln d'animation qui se 
produit sur le marché de l’or, où 
. * le mot» de ronce, tombé des 170 
dollars du printemps à ISO dol- 
" tari; vient en quelques jours de 
remonter de 15 **. Sons doute 
avait- il lmp rapidement baissé, 
mairie fait est U : la spéculation 
est réapparue Selon la revue 
américaine «c Barmn's*. on pour- 
rait assister i un nouveau » dé- 
. port ► sur le marché des matières 
premières, comme en 19T» et 
surtout en août 1973. Si le mou- 
vement se poursuit, en raison des 
incertitudes poUtiques fWuter- 
gale) on économiques (inflation), 
.'b revue rrflmc oue les cours 
records de l'année dernière pour- 
J ratant être dépassés. 

; Voilà qni ne rera pas l'alfaire 
dm gouvernants engages dans la 
lutte contre l'inflation et qui. tel 
.31 Giscard d'Estaîug. se féllci- 

- uüeat rérrmmenf rie la baisse des 
matières premières. 

. ..Tous les partenaires mondiaux 
eotemient hien avoir accès an 
«festin» sans sacrifier aucun de 

- frnrs Intérêts. Les pays sous- 
dévrloppés s'efforcent au moins 
de maintenir, sinon d'augmenter. 

. kf prix de leurs produite de base. 

. L'accord de Kingston entre les 

- Neuf et leurs quarante-quatre 

- m odes probables du tiers-monde, 
qui Institue an bénéfice de ces 
«taraient un système de stabili- 
sât .n de leurs recettes d'expor- 
tation.. iumtre fort bien cette 
MUtfquc des « cliquets ». 

Sur le front du pétrole, une 
b»taO!f psychologique fait simul- 
tanément rage entre adversaires 
« partinnn» d- la baisse des prix 
du pétrole. Si le Koweït, hostile 
i ift butane. a marqué un point en 
ohBfeeant tas deux compagnies 
pétrolières opérant sur son aol à 
racheter an prix Tort son « brut • 

. ' de participation. l'Arabie Saou- 
dite. en revanche, va proposer la 
; Ktnàlne prochaine i soixante-dix 
compagnies une enchère portant 
«OT 75 millions de tonnes de 
pétrole, sans fixer de limite 
. bftekure aux offres. 

Quel que soit le résultat de 
wite compétition, H apparaît. en 
noshUraat l'ensemble du sec- 
teur. que l'Inflation risque fort 
d’être alimentée dès le second 
semestre par nue anticipation de 
ta reprise de l'expansion uun- 
fBale. La note à payer, qui fut 
Acquittée naguère surtout par 1rs , 
tevvalQeun. pals par les pays 
sous-développés, le oera cette 
fois-ci par in emaommateurs- 
épargnante des pays occidentaux. 
Lors que 1rs transferts ne sont pas | 
organisés conformément à des j 
choix politiques, l'inflation les 
Impose an détriment des plus i 
faibles. 


Les Turcs ne cessent de renforcer 
leur présence militaire à Chypre 


et G un es, pour essayer de faire sortir de Hm passe les travaux de 
la conférence sur Chypre. Un compromis parait se dessiner entre 
les diverses propositions et contre-propositions avancées lundi , ce 
Qui permettrait peut-être la signature d'un accord. En tout cas, après 
une réunion des trois ministres mardi en tin de matinée, on considérait 
comme possible la convocation tfune session plénière de la confé- 
rence pour Tapréa-midt. 

• A ANKARA, le premier ministre turc a. déclaré que la délé- 
gation avait reieté une nouvelle demande grecque concernant le 
repli des troupes turques sur les positions qu elles tenaient le 22 fuil- 
lot, et avait soumis de nouvelles propositions. De source grecque à 
Genève, on Indique que ces propositions sont inacceptables car elles 
équivaudraient à la neutralisation, sous la supervision des Nations 
unies, de 7 400 kilomètres carrés, alors que les forces turques ne 
contrôlent actuellement que quelques 400 kilomètres carrés. Cepen- 
dant, les Turcs continuent de renforcer leur corps expéditionnaire. 
comme le signale ci-dessous notre envoyé spécial. 

• A ATHENES, où M. Caramanlls s'apprêterait à réintégrer T extrême 
gauche dans la vie nationale grecque. M lilas lliou. représentant du 
parti d'extrême gauche E.DA., a été reçu, mardi matin, par le pre- 
mier ministre. A r issue de cette réunion, M. lliou a déclaré que le 
problème de sa participation au cabinet n'avait pas été évoqué. 
(Voir page 2 l'article d'Eric Rouleau). 

Un climat de haine et de peur 

De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTl 

Kyrénia. — « Cette lois, c’est fantassins d'Ankara L undi, com- 
bien tint II n'y aura plu p de me dimanche. la troupe et les 
retour en arrière. Il nous 'faut blindés n'oDt d’ailleurs pas cessé 
des garanties délmitives. s En de débarquer sur les plages des 
découvrant la région de Kyrénia. environs de Kyrénia Avec l’as- 
11 est difficile de mettre en suran ce un peu ironique d'un 
doute la conviction de M. Raiif homme qui a enfin plusieurs 
Denktash. leader de la commu- atouts dans son jeu. M RaufjOenk- 
nnuté turque de Chypre et vice- tash ne manquera pas d'ailleurs 
président de la République. En l'occasion de nous avouer qu’il 

l'espace de dix jouis, l'armée -*■ ■ — " — 

turque a débarqué suffisamment 
d’hommes et de matériel sur 
les plages proches de Kyrénia 
pour pouvoir .occuper rite, le -cas 
échéant, en moins de quarante- 
huit heures. On comprend mieux 
également la forme que pourrait 
prendre La «.Fédération géogra- 
phique a réclamée par M. Denk- 


TANDIS QUE DES GARDIENS SE METTENT EN GRÈVE A FRESNES 

M. Lecamiet saisit le gouvernement d’an projet 
de réforme de la condition pénitentiaire 

• Suppression de fait dn casier judiciaire 

• Parité de salaire entre surveillants et policiers 
- • Remise en cause des courtes peines de prison 


Suppression de tait du i 
les condamnations non criminelles, création de 
■ mesure, de sûreté » se substituant aux courtes 
peines d'emprisonnement ■ (quinze jouis à sue 
mois) pour en éviter l'effet 
traitement des chèques sam 
contraventions de circulation par voie administra- 
tive. définition d'un contrôle juridictionnel de 
l'exécution des peines, amélioration do la rému- 
nération du travail : tels sont, pour ce qui concerne 
les détenus, les points marquants du projet 
d'ensemble auquel M. Lecanuet met la dernière 
main avant d» Le présenter au conseil des 
ministres du 31 ïuülel. 


ments pénitentiaires actuels 


notamment, des cadres, réinsertion et revalori- 
sation des fondions de surveillance dans le pro- 
cessus judiciaire. 

Ces mesures paraîtront d'autant plus oppor- 
tunes que. au moment où les détenus semblent 
diminuer l'intensité de Leur mouvement, ce sont 
maintenant las surveillants qui entament le leur. 
; Un début de grève était en effet signalé à la 
’ maison d'axrêl de Fre nés. ce mardi matin 
*10 juillet. 


- c’est à la mutinerie de Toul. 

en décembre 1971, qu'il faut l'époque, de 

remonter pour découvrir tai ' 

responsabilités- A la maison 

traie de TouL que l'opinion patriotiques avalent fait découvrir 
* - avec stupeur à *- — ’ — — ----- - ■ 


1972 et L973 à la centrale de Melun 


Robert personne quelles Limites : 


pas être franchies 


de- 

René Pleven, ministre de matière de répression. Pour avoir 
. que. de ce que la « réforme » présidé la commission officielle 
tares et de 19*5 — celle voulue par des sur les événements de Toul. 11 put 
résistants auxquels leurs activités constater ce qui arrivait quand on 

ies franchissait. 

Les limites ne furent pas seu- 
lement franchies dans ce sinistre 
établissement de l'Est français. 
M Schmelck parlait en connais- mais A peu près partout, parce 
_ d e ce qui suscite aujourd'hui la tance de cause, n avait été dlrec- que c P l1 ^ grande pente, 

réclamation quasi unanime des teur de l'administration pénlten- {J“£® 
vingt-huit mille oeuf cent trente- «aire de novembre 1961 & mai J* 
six détenus français au 1« Juillet. 1964. période durant laquelle sécu- 

rite et discipline étaient des tenu^ celui cto ^surveLUants, parce 
Dn homme avait pressenti que maîtres mots. Dn préfet fut alors «efaut cette défini- 


veinent général tant les causes signait circulaire oui uivuwuc % = 
s’en retrouvaient .ailleurs, sinon pour .rappeler & la discipline oe noeran. 


— et donc à la Turquie 

elle-même — l'armée d’Ankara 


est formée par le quartier turc 
de Nicosie. La station balnéaire 
de Kyrénia et son petit port 
plaisance se retrouvent donc 
cœur de cette poche qui a j 
la forme d'un rrapèze. « 
experts militaires s'accordent 


ner l'opinion ? En tout 
dispositif militaire turc i 
que pas d’allure 
Au pied de la chaîne du Pen- 


nés vers la capitale Le long du 
couloir qui relie les deux villes, 
des patrouilles turques sont pré- 
sentes un peu partout et les col- 
lines qui dominent Kyrénia sont 
également entre les main? des 


AU JOUR I.F. JOUR 


U.S. connection 

Corruption, abus de pou- 
voir. entraves à la justice : 
ta /onction président telle, aux 
Etals- Uni*, semble submergée 
par ses à-càtcs. 

Il devient délicat pour tous 
d'avoir connu le président des 
Etats-Unis d'Amérique, même 
à titre de chef dlEtat étranger, 
et Ton peut se demander où 
s’arrêteront les choses. La 
grande alliée de l'Europe pro- 
pose un « leadership ». mois 
peut-être, dans le secret des 
âmes, eromf-on déjà un 
racket. 

En tout cas. le pouvoir, aux 
Etats-Unis, apparait de plus 
en plus comme un gang en 
rote de démantèlement . et les 
incorruptSbies chargés de le 
contrôler comme des stakha- 
novistes de la justice. 

Au fü des jours, plus rten 
n’ëtorzne A ce train-là. si une. 
radio annonce un beau matin 
que le président Nixon est 
inculpé d’attaque A matn 
armée, nous refuserons bien 
sdr de croire A cette fausse 
nouvelle. Mats par pure poh- 

USSL BERNARD CHAMJIS. 


UN ŒIL NEUF POUR LE TIERS-MONDE 


M. Jean Sauvagnargues, président en exercice 
du conseil des Neuf, .accompagné du président 
de la Commission de Bruxelles. M. François- 
Xavier Ortoli, rencontrera à Paris . le 31 juillet, 
le secrétaire général de la Ligue arabe. M Riad, 
ainsi que te ministre des affaires étrangères du 


Le président de la République 
a promis une fois de plus le chan- 
gement. Prendra-t-il l'initiative 
de modifier la politique que la 
France pratique depuis quinze i 


MAURICE GUERNIER (*) 


principes ae changement dans la 


à l’égard du tiers-monde et qui politique de la France à l'égard 
d'année en année, tend inélucta- q u tiers-monde 
blement vers 1 échec ? Des remarques précédentes, on 

De Gaulle a donné l’indépen- p eu t ti rer une première conclu- 
dance après avoir essayé un fondamentale ; * Le problé- 
réglme de communauté qui ne rne Au tiets-monde n’est plus 
manquait pas de grandeur Mais Hne a j {a ire jj fa taille de la 
Pompidou s'est contenté de pra- France. » Mais je m'empresse 
tiquer une coopération patenta- d'ajouter que « c’est une affaire 
liste, évitant délibérément toutes dans laquelle ta France peut - 
les innovations. C'était la politique mieux que d'autres — proposer 
de l'immobilisme : mêmes hommes ^ ^es de chanaement ». 
et mêmes méthodes qu'à l'époque 
coloniale, même politique cultu- 
relle jusqu'à l'absurde, même poli- 
tique militaire jusqu'à l'absurde, 
faut pas s'étonner si 


Koweït, le cheik Al Jaber, pour jeter les bases 
du dialogue euro-arabe dont l’idée avait été lancée 
Ü y a quelques mois par notre diplomatie ( lire 
page 17 Varticle de Maurice Delarue). Une dimen- 
sion nouvelle sera-t-elle donnée en cette occasion à 
la politique de la France à regard du tiers-monde ? 


en commençant par des exem- 
ples concrets comme un traité de 
coopération de trente ans avec 
le monde arabe et un traité à 
long terme avec l'Afrique noire 


r Lire la nufe page 17. i 


postes supplémentaires, aux 


1k Juges de l'application des 
peines qui, eux-mêmes, sen- 
tirent rapidement l'inconfort de 
leur situation et la modicité de 
ce qu’ils pourraient améliorer ou 
entreprendre. Les événements 
présents sont tes enfants ou les 
neveux de la mutinerie de TouL 
M. Lecanuet ne peut perpétuer 
['abstention passée pour la rai- 


M. Pleven n'avait probablement 
pas celui de Georges Pompidou. 

PHILIPPE BOUCHER. 


Proposer d’en faire une opera- 
tion mteraationaJe orchestrée par 
î'Oisru ou toute autre Institution 
mondiale serait un projet utopi- 
que. Le monde n'est pas mûr 
pour un gouvernement mondial 
... Par contre, la France pourrait 

d autre.. Jusqu aux Staégalate. ont. àès maintenant une 

un beeu jour, exigé le cftange- U 


beau jour, exigé le change- 
ment, c'est-à-dire la révision des 
traites de coopération. 

Car le monde a changé pen- 
dant que nos gouvernements refu- 
saient le changement. Le tiers- i 
monde, considéré comme 
vaste région folklorique, comme 
un mande à part et sans grand 
intérêt. ie tiers-monde fait désor- 
mais. et de pins en plus, sentir 
son poids biologique, économique 
et politique sur route la planète. 
Dans vingt-six ans. □ y aura 
5 milliards d’hommes, de femmes 
et d'enfants qui crieront leur mi- 
sère à 2 milliards de nantis et de 
repus : nous laissons se préparer 
un monde explosif. Avec la guerre 
du pétrole, le tiera-mondé mon- 
tre l’extrême faiblesse de nos 
économies assoiffées mais gaspil- 
leuses d'or noir et de matières 
premières. 

Et déjà un autre drame appa- 
raît : celui de la faim. En trente 
ans. U va falloir doubler t out ce 
que les hommes ont construit, 
toutes les maisons, toutes les 
routes, tous les hôpitaux, toutes 
les écoles, toutes tes usines». H 
faudra surtout plus que doubler 
tous les champs cultivés et plus 
que doubler leurs rendements si 


coopération avec le tiers-monde ■■ 


DN LIVRE DE GEORGES MATHÉ 


Pour une éthique en mouvement 

De ['enseignement, b majes- les propositions audacieuses jus- 
tueuse ùnerie ». au capitalisme qu'à l’utopie pleuvent aussi dru 
populaire, de la phallocratie à la et cinglant que les noix gaulées 


bipolarisation politique nuisible, 
de la fraude fiscale a la démago- 
gie des retraites, de l'inégalité 
biologique aux Klbboutzim ou des 
morales religieuses esclavagistes à 
l'éthique individuelle . dite « à 
secteur toléré » les opinions per- 
cutantes. parfois paradoxales, et 


500.000 exemplaires 
+ 12 éditions étrangères 


Un livre 

passionnant 

pour 

les vacances 


Avec cette œuvre, je me 
pose tous les problèmes 
qu’appellent “des pensera 
nouveaux”. J'admire que 
son auteur aït.pu (es éclairer, 
avec tant d'ampleur et de 
si.hauL 11 est fe Tocqueville . 
de ce siècle... 

JACQUES RUEFF, 

de T Académie. française 



fayard 


à l'automne, dans les « entretiens a 
que-: publie dans «le Temps d'y 

E L), le professeur Georges 

à des réflexions sur la 
science, l'acharnement 
tique, la. vérité dite ou 
u malade. la procréation 
tement, nées tout natu- 
-“* i — îent de l'exercice quotidien 
sacerdoce entre tous dlffl- 
c'est à une méditation plus 
sur la condition humaine 
fta morale sociale au temps du 
I tourbillon technique et des 
perpétuelles 
se trouve invite son lecteur. 

La force des préjugés, la puis- 
dès conditionnements et des 
régies dogmatiques, expliquent 

teins doute et à la fois l’aveu- 
"glement collectif, et l’effet de 
choc produit par l'absence totale 
de conformisme et la percutante 
franchise avec lesquelles Le célè- 
bre cancérologue tire d’un certain 
nombre de faits et de - vérités 
d'évidence un enchaînement sou- 
vent irréfutable de conclusions 
logiques. 

Si la maîtrise de la procréation 
est « l’une des plus grandes vic- 
toires de l'homme » et si les ad- 
versaires de la contraception « ont 
peur de tout sauf du ridicule : 


faire réfléchir j 

Dr ESCOFFIER-LAMB10TTE. 
( Lire la suite page 11.) 

(l) Le Temps û'y penser. : 





Pcge 2 — LE MONDE — 31 juillet 1974 


LA SITUATION A CHYPRE ET EN GRECE 


Ext marge, des tractations de Gener», nne acü-rilé diplomatique 
intense s'est poursuivie dans les grandes capitales et au siège de 

nnnr. 


talion annoncé la reiUe par la délégation soviétique et prévoyant 
notamment l'envoi par le Conseil de sécurité d'une mission spéciale, 
qui irait « immédiatement ■ à Chypre pour vérifier sur place 
l'application de sa résolution du 20 juillet. 

Le texte définitif de la délégation soviétique diffère de l'ébaucha 
mise en circulation la veille (voix « le Monde - du 30 juillet). 

1} En d «mandant non seulement l’application du cesser-le-feu 
mais aussi l'arrél -de - tous les actes de violence contre la République 
chypriote * et en insistant sur le caractère d' • Etal non aligné - de 

2) En exprimant le voeu que - des représentants du gouvernement 
constitutionnel . de la République de Chypre participent aux négo- 
ciations de Genève ». 

Le projet- a été expose par M. Vasily Safrontcfaouk, représentant 
soviétique, qui donne une précision importante : la mission du 


Conseil de securité à Chypre devrait avoir comme interlocateurs 
principaux Mgr Makarlo* et ses représentants. 

Le président du Conseil de securité. M. J évier Pares de CuelUr 
(Pérou}, a fait ensuite état des « consultations » qui doivent se 
dérouler entre membres du Conseil sur le texte proposé et a ajourné 
les débats • sine die ». 

• A WASHINGTON M. Henry Kissinger a reçu, lundi après- 

midi. Mgr Makarïox. ainsi que cela avait été convenu lors de la 
première visite de l'eSbsarqne an secrétaire d'Etat, une semaine 
auparavant. Au cours de la conférence de presse télévisé* qu’il « 
tenue dans la soirée. Mgr Malcarios (dont r arrivée imminente 0 
Londres venait d'être annoncée par la haut commissariat chypriote 
dans la capitale britannique) a déclara que sa conversation avec 
M. Kissinger avait et# - très constructive mais il a para déçu que 
son interlocuteur ne lux ait pas indique pins nettement les intentions 
du gouvernement américain. 

• A LONDRES. — Le president Malcarios est arrivé mardi * 
8 heures à l'aéroport de Londres-Haatbrow pour un séjour en 
Grande-Bretagne, dont la durée n'a pas été précisée. 

Interroge par les journalistes à sa descente d'avion, l'etbn arque 


Un xKmaf de haine et de peur 


(Suite de i a ^première page ) 

En face, lestiShypriotes grecs ne 
peuvent pas -faire, le poids- Leur 
garde nationale, ou ce qu’il en 


mie s 'ajoutent pour décourager les d'ordre & l'abri des troupes dépè- visoire de Kyrfcnia. un ancien 
esprits les mieux Intentionnés. chées par Ankara. conseiller m un t ripa] turc de 

Ecrasé par le soleiL avec ses A l'Hôtel Dôme, six cents réfu- Rimagoustê. 
terrasses de cafés coquets don- gies, en grande majorée des Chy- Si les Chypriotes turcs ont 


A Genève 

L'heure est venue de trancher 

De notre envoyé spécial 

Genève — Lundi en fin. d’après- — cette demande venait un peu 


reste en dfepit d'une mobilisation nant sur un port de plaisance priâtes grecs, demeurent, pratique- l’ambition de transformer Kyrènia Genève — Lundi en fin dteprès- — cette demande venait un peu 
générale, ne dispose que d'un encombré de petits voiliers et ment coupés du monde extérieur en une sorte de ville où iis seront midi, après les ultimes tentatives trop tôt ; — les Turcs -en récla- 

armemené ‘léser et les officiera dominé par une vieille forteresse, et redoutent toujours d’abandon- bien chez eux. au cœur d'un de M. Callaghan. secrétaire au mant du Grecs L'acceptation 

venus <3e ta «mère patrie » qui Kyrènia Tait un peu l’effet d’un ner ta protection des « casques éventuel Etat fédéré turc. Ils n’en Porelgn Office, de rapprocher les immédiate d'une solution fédérale 

la, commandent ont perdu un peu Saint-Tropez abandonné en pleine bleus * pour rentrer chez #ux One sont qu’à leurs premiers et tout points de vue des Grecs et des pour Chypre, solution à laquelle il 


à Athènes. Faute d’un appui ex té- de cette carte postale ! 


i cheptel menacé de mourir de avant la guerre, c'est -A -dire avant tri parti tes sur Chypre tournaient 


riqrur. que pourrait-elle faire, le et retrouver la trace de la guerre faim aux alentours, tandis que les le 20 juillet, dont seulement trois 

S $ éché an t devant deux ou trois En ville, des vitrines brisées collines qui surplombent la sta- cent cinquante Turcs. Dix Jours 
visions turques appuvèes par Signalent aussi bien te passage t:on bafnéa:re n offrent que- leurs plus tard, avec scs vitrines éven- 


des blLndés. leur aviation et leur d u 


n- trées et ses rues vides, elle donne dire ^de s’entendre 


les passions se calmer 


choisie par Ankara devrait leur en uniformes. La ville elle-même lâchées par l’aviation turque. Le pour faire de Chypre une féde- , -- - - 

ôter toute illusion sur ce plan-là. n'a gupre 'souffert des bombar- matin, des bulldozers sont charges ration ou. plus modestement, pour avalent compromis les conversa- lundi vers 18 heures M. Callaghen. 

Quand les Chypriotes grecs pro- dements tares, mais, une semaine d'enterrer les derniers corps des y ramener à la fois un peu d'or- J lions A trois par leur Impatience : après la nouvelle série d'entre - 

testent contre le renforcement et après la. fin des combats, .un em- gardes nationaux (grecs) trop dre et un peu de calme. les Grecs en existant font de riens qu'l) avait eus .séparément 

l’extension du dlsuositàf militaire bryon d’administration chypriote décomposés «pour être touchés». | suite des Turcs un engagement au cours de l’après-midi avec 

adverse au nord de Nicosie, les turque s'emploie à mettre ur. peu comme l’expliquera le maire oro- J.-C POMONTI. — J - * ““ - 

Chypriotes turcs dénoncent à leur 


d'aborder les problèmes les plus 


A b vérité. Grecs et Turcs délicats. C*esi ce qu’a demande- 


i peu comme l’expliquera le maire i 


ou quartiers turcs contrôlés par 
la garde nationale chypriote grec- 
que. « St les Grecs continuent de _ A 

M Caraman is Sf 

de faire ce qu'ils font, ils ont tort. IH. Ufll UlIlQllllO 01 
L'armée turque est venue ici pour , 

mettre un terme à orne ans de Arhènes. - M. Caramanlls sera- 
discrimrnation et pour protéger , t-|| amené, sous la contrainte des 


POUR CONSOLIDER SA POSITION 


flexion pour tous, déclara-t-li 


M. Caramanlis souhaiterait une réinsertion politique de l'extrême gauche 


la population turque ». nous a événements, à renverser la hié- 
dédaré à oe propos M. Dent- rarehie des priorités qu’il setalt 
tash. Voulait- fl dire par là que fixée en acceptant de revenir aux 


De notre envoyé spécial 


I’ J était désormais Inévitable. Le 

I extreme gauche vsspjisr'i ^ 

qu'à 5 heures du matin, lundi, à 
nationaux dont 11 a besoin pour l’Issue des entretiens qu'ils avalent 
résoudre la crise chypriote. eus toute la nuit. les ministres 


Le président du conseil les a vernemenL M riiou dénonçait par w !ui refuseraient pas leur statut de Chypre s’étalent mi: 
écoutés avec une eridente satis- ià même occasion les « mots dit « de Vïnli- enfin d’accord sur un texte com 


cette année pourrait Intervenir si affaires ? Depuis son avènement faction, sa combativité n’étant d'ordre extrémistes » visant de rieuT 


nécessaire"? e C’est cela n. a-t-il au pouvoir, a l'aube du 24 juillet. M - «tou) 8 déjà fait savoir qu’il avait été prt«mté”paf' m"' C oll 

répondu sans hésitation et en u n’avait cessé de répéter publi- on apprenait que tous les dont M. Andréas Papandréou le soutiendrait dans ses efforts teghan. Il s’agissait d’un texte 

mettant .m. doute .te « l ^ rte .. * quement et en privé qu’il lui fa I- P° ur établir la démocratie: ad referendum, c’est-à-dire u 

dont jouirait M. Glafços Cléridès. lait tout d’abord régler le conflit des “ inlst ® 1 ^: î? ec ™,,K^ iî? ueS iJ.? 1 M- Farakos. membre du bureau confirmer par les gouvernements, 

le pr&ident.par intérim de la chypriote, juguler le « péril natio- avaientete politique du P.G orthodoxe, a Or H est très rare en général que 

République et, a ce titre, son nal » qui menaçait la Grèce, ri telssé entendre lundi qu’il en ceux-ci reviennent sur ce quo 

principal interlocuteur chypriote était sous-entendu que les pro- remplaces par des nommes hns- tive d un retour de ( ancien dln- ferait de même sous certaines leurs représentants ont accepté. 


rieur b (auquel appartient . rmm, dont le premier projet leur 
M. Iilou) a déjà fait savoir qu’il avait été présenté par M. Col- 
le soutiendrait dans ses efforts teghan. Il s’agissait d'un texte 
pour [établir la démocratie : ad referendum, c'est-à-dire u 


printipa! interlocuteur chypriote était sous-entendu que les pro- rempia ces par oes «ÎLIÏÏ2ïî r ferait de même sous certaines leurs représentants ont accepté, 

grec. Mardi, les deux hommes ne blêmes Intérieurs, et au premier a la dictature, de preference géant centriste, dont la popula- conditions C'est pourtant ce qui est arrivé 

s’étalent plus parié depuis trois, chef celui du contrôle du pou- desvietiines de la junte, n est ri-e dans Je pays serait assez L’encrée au gouvernement des ''nreurreaee. le gouvernement 
jours et aucune rencontre ne sem- voir, passeraient en attendant au question de nommer à eur ci end ue. surtout parmi les Jeunes Mmmïïrik J? sSe^H^coav «ür d'Ankara ayant rejeté une partie 

.Mff *! , ■ de^ièSTplan. Oto te u6nnmeU e partidpaiior, des piSSmUm du tBte ÆS’pS M 

Que les négociateurs réunis à Les négociations de Genève ete chasses de 1 armée pour leurs communistes au gouvernement par une oartie de l'armée. Turcs, en effet : 

Geneve éprouvent des « difficul- ont cependant démontré qu’il ne serait bénéfique à celui-ci & plus Caramanlis ne paraît guère D N’acceptaient pas de se 

tés » ne semble «éprendre per- sera pas aisé - votre peut-être contre le a régime des dftm tJtre . eIfe dissiperait la mé- redouter les réaettornd» müL retirer de Chypre aussitôt que la 

où l optimisme n est Impossible dans un délai plus ou ___ fiance d’une partie de l’opinion taires. Il a assuré l’un de ses nouvelle Constitution, chypriote 

sûrement pas de mis^En atten- moins long - de déboucher sur „J^PÏ s °^.^ ad ‘5 aJ ^_ PJL l 2St daDfi la mesure où «*I® apparaî- interlocuteurs qu’il estimait con- aura été adoptée et commencera 

5iS.nu d ÏÏL« rdres ““ normalisation a Chypre. Les prrasion qu eUea rabie ^ sept trait comme un geste d’indépen- trôler parfaitement l'aviation, la à s’appliquer ; Us veulent décider 

démUltarisatlon, on suit le che m i n Turcs, dit- on ici. sont de toute dernières 3 o nces, souhane sans dance à l'égard de l'armée et des marine et la mai eiire oartie des eux-mêmes du moment oooortun 

inverse. D\in autre côté, la popo- évidence décidés à tirer le maxi- doute d’autres signes de change- Américains ; elle permettrait de imti-A* de l’armée de terre. Que pour opérer ce retrait. Lorsaue 

latum grecque de lHe — hait mum depront dessurcès^de leur innern mieux contrôler le comportement cette estimation soit exacte ou disent-ils. ils seront assurés^que 

habitants sur dix — paraît^peu corps expédltionnaue dans 111e. des étudiants ainsi que du monde non. U n’en reste pas moins que la sécurité de la population chy- 


disent-ils. ils seront assurés que 


^ a m riNman nntemmpTit en anhevam sa tâche ^ étudiants ainsi que du monde non. U n’en reste pas moins que 1» sécurité de la population chy- 

fit « de to T?SncUiâim^atiorâe » ouvrier, leque s'apprête à se don- les responsables icisont persua- pilote de souche turque sera plei- 


moment où la crise écono- chypriote découragerait les ama- 


fondrement prévisible de l’écôno- I écrasante des forces d’Ankara - ricfimes de la dictature ». selon M*"c a ‘ra ^0 lis ^îte^a^pui suinter 
d'entraîner la Grèce dans une les termes du ministre Georges w 


et turque de Chypre participent 


J aventure militaire: s’il cède, au Rallia - 
• Dans un communiqué publié contraire, aux exigences turques. ^Ja 
lundi 29 juillet à l’Issue de la 11 donnera sa caution à un Wa- co n te. ct£ 


s seront pas réintégrés 

nationale. De discrets 


lundi 29 ïuillet à t’Issuo dp iq. h donnera sa caution à an Wa- contacts ont été pris à cet effet, 
visite à Moscou de M Aldo Moro. i® rla0 diplomatique. Dans ces M. Caramanlis. recevant divers 
ministre italien des affaires étran- deux cas. le gouvernement Cara- Interlocuteurs de la droite ou du 
gères, njRJSH. et l’Italie expri- man!ls droit à sa perte. Les centre^ ces derniers jours, s est 
ment leur « préoccupation sérieuse tenants de la dictature auraient déclaré impressionné par le com- 


à l’élaboration de la solution 
finale, que chacune de ces com- 
munautés soit autonome et possède 


ment leur « préoccupation sérieuse I ~ * a dictature auraient oecmre impressionne par ie com- 

face aux événeme^sde fK réussi à rejeter sur le monde poli- portement « responsable » des 
wSt unTîSatî vS^a\ tu ! ue «•« I» responsabilité (fune dirigeants de l’extrême gauche. 


oui créent une menace nm.r in tl Ô ue ïrec la responsabilité d’une dlrlgeams de l’extrême gauche. 

■ qu - is 


orientale ». Les deux parties se 


U , . . , , sa propre administration. 

premier ministre : le gouvernement contrôle 
la situation intérieure et élabore librement d'être accusés trê^v^^de coiri- 

... promettre l’Indépendance de l'Etat 

nnfltmilP chypriote, à Laquelle un nombre 

id poimque ae plua en ç lus grand de pays 


membres de l'ONU. sont très atta- 


chés. Sous peine également de 


vers ■ tions d'Ankara, n refuserait de des communistes b. le premier ministre grec. meftanr de faire face efficace- de veto ne fonctionne pas et qu'il 

rencontrer le premier ministre .. , ., . _ „ M Caramanlis a souligné que ment au destin de la nation et , en arriver à une 

IVWIICV0 turc, M Bulent Ecevit, car « les Vert g .' ■ rn dii D T lorsque les forces années avaient à accélérer le processus menant à 5f >la0 ® n P™ 8 ou moins fédérale 

conditions d’un dialogue fruc- s ' fait appel à lui. Il avait posé les la normalisation totale de la vie S®"?™ 16 de l’Indépendance 

tueux ne sont pas encore réunies ». 11 n est pas douteux que conditions suivantes : politique du pays. t> ae 1 ne. Mais ni les uns ni les 

r _ « Mais, entre- tenmps. U mettrait les M- Caramanlis. soutenu en cela 1) s Que les forces armées autres ne veulent qu’on les bous- 

Argenfine envahisseurs en accusation là où P? r ** quasi- totalité de ses ml- retournent A leur mission nor- |i_. cu le. ni surtout qu’on leur Tasse 

— ■ U lu] serait possible de le faire, nlstres, qu’ils soient Issus de la male et ne s’immiscent pas dans Ulro HliSG au pOInT perdre la face, 

i Mme PERON A REÇU, le lundi en particulier devant le Conseil droite, du centre on de la gauche les affaires politiques du Qouver- —, . _ rv> con rAté i« HMnmaru 

29 Juillet, le soutien de Iftngt- de l’alliance atlantique, où fl ^iale-democrate. est favorable à nement. a _??îiH re parL r ®f it , d ? ricainp a 

quatre organisations politiques, estime pouvoir obtenir de précieux l?,Jf Ba j lsa ^ 0 ^L du Parti commu- 2) a Que les forces politiques de nétlauea à 

syndicales et patronales, qui concours. grec, lors d’un la nation m'aident à accomplir ÏÏKÏÏ® (te dl i tandfa^uâ^nèw lr à 

ont signe un document favo- Pour pouvoir tenir sur la scène entretien qu’il nous avait accordé ma tâche. » L at , t i?, bu lF ar te. Journal «eSteire n«SSÎ , aÏ. 

râble <t& la coutiTtuitê cansU- internationale, il a besoin de £ 10 juillet, deux semaines seu- M. Caramanlis a rappelé que %}*. ï MUe Ev ange lia Dra- SatS"» «ffl reçu lundi en 


ses ministres. Iimdl soir 29 juillet, siècle qualifié même par ses amis tion intérieure et élabore libre- particuliérement la presse à !? T“^ u te- Grecs savent bien, 
qu’l] se battrait au sein de toutes oe « viscéral ». nous disait l’autre ment sa politique ». a déclaré prendre conscience des dre on- de ,i eur . oue l’heure de leur 

les assemblées internationales J° ur Q u “ avait été « touenè aux dans une mise au point distri- stances actuelles critiques et à Prédominance a Chypre sur les 

pour mettre en érhec les ambl- larmes par i attitude conciliante buée à la presse, lundi 29 Juillet, contribuer d créer un climat per- 3} irC ®^ st tmnlnée, que le système 


Argentine 


iremier ministre m uaramanus a souligné que ment au destin de la nation er “‘r'î™ en arriver a une 

Ecevlt, car « les ««« la leoaluatiOn OU P C lorsque les forces années avaient à accélérer le processus menant à sp lu «oh Plus nu moins fédérale 

dialogue fruc- s ” fait appel à lut. Il avait posé les la normalisation totale de la vie S®"?,™ 16 ^“0*^ de l’Indépendance 

encore réunies ». 11 ti est pas douteux que conditions suivantes : politique du pays. » ae » «6- Mais ni les uns ni les 


: Que les forces armées 


l Mme PERON A REÇU, le .lundi 


autres ne veulent qu’on les bc 

Une mise au point p«Sre ni i, s toS’ t quon Ieur t! 

Jïssgsi & as te A"ftîiïa , i 

kie à M. Caramanlis (le Mande du [^tiques à Athènes et à Anki 


raoie a a la continuité consu- interna g ion aie, u a besoin de iU ùcmdiura sscu- ivl uaramanus a rappela que «ra- Etur-s-rrniü «ni ô «JT„ J 

tuttonneiie représentée authen- consolider ses arrières, de rallier temern avant d’être rappelé en < le 23 juillet, dans V après- midi, gg- Présentée commel a s secre- rore Vr o,,^ ' 

tûjuement par le président de autour de lui le peuple, s les G ^^ ce ' ne cachait pas son-admi- tes dfriqeante militaires et poli- M CaramanKs ». a fait cwt parait aU5Sl dls “ 

la nation. Mme Maria Bstela ■ forces phUliQues du pays ». comme ^ioû pour { expenence portu- tiques grecs lui avaient adressé J 1 ane ’S® au P 01 ^ de la q e * ce - 

Martinez de Peron ». Les Mon- 11 l’affirme dans le communiqué sajse. H lavait étudiée de près, un appel rmvttant d rentrer rm- . “C® , proches du A vrai dire, le désir d'un accord 

toaeros. représentant l’aile qu’il a diffusé lundi soir, avant P? ,ce notamment au rapport que médiatement en Grèce pour P reml0r ministre. est d’autant plus générai et vif 

révolutionnaire de ia Jeunèsse même la réunion du conseil des , P r f Be n M ' "H5? 1 , f frelu ^ T é la tête du gouverne- Ces milieux qualifient ce récit que x profile davantage la 


i. n'avalent pas ,étè' ministres. Sa prudence sur le plan Lambrias, actuellement secrétaire ment. 
l la réunion des ôrga- Intérieur est interprétée par beau- «Etet chargé de I Ixirormatlon. i, a 


d'« affabulation pure et simpie» menace d’une Intervention dtplo- 


mvitès à la réunion des orga- Intérieur est interprétée par beau- enarge ae ruuoanauon. i| 0 poursuivi : a Compte tenu « soulignent que c’est M. cons- ™atlque des Soviétiques Certes, 

nisatïons signataires. D’après coup comme autant de formes rie V u Llsnonne en des circonstances critiques et tantin Cbiysoèt&lls. homme de leur observateur officieux. M. Ml~ 

des rumeurs circulant: à complaisance à l’égard d’une observateur. Mats I évolution aê- conscient que i'avais à accomplir confiance et fidèle compagnon de nine. n’est toujours pas arrive à 

Buenos-Aires, il serait même armée dont les ressorts bien ra- nsocratique au BortugaL nous di- un devoir national, fai accepté M Caramanlis. qui a décroché le Genève, mais il n’est pas douteux 

projeté de mettre ce mouve- mouflés n’nnl pas été brisés ®*°re m. caramanlis, arfran- cette demande. » téléphone lorsque le généra] qu’en cas d’échec l'Union sovic- 

ment hors la loi. ~ rReuief: Quand M. Caramanlis affirme. S 1 " L«r eu ^* .wrus : la pretenbOR Arrivé en Grèce à 2 heures Ghizlltls a appelé d’Athènes, lais- tiqué trouverait une occasion en 
ÜJPJJ dans ce communiqué. qu’U avait Pf rtle fle 1 année oe mono- du matin, M. Caramanlis s’est sant ensuite HL Caramanlis s’en- or d’apuoraitre en Méditerranée 

obtenu, avant ■ d’accepter son Je pouvoir et iss agisse- rendu, a-t-il déclaré, à la pré- (retenir avec lui. Lorsque l'Elysée à l'ONtT comme le seul véri- 

GUItléC « . mandat, que nies forces armées H, u îî ust ^S qui entre- sldence de la République, où à son tour, a appelé, c'est tnble défenseur, étant donnée lu 


Buenos-Aires, il serait même armée c 
projeté de mettre ce mouve- mouflés 
ment hors la loi. — rReuief.' Quand 


de te tinta™ de déterouet méfiance. JET B “ ■ ‘T’î** d S- tour annonçant te départ Imml-’ de r de leur *ort 

ment fle- troupes étrangères en , triS^prfclsImStoai^lrax^ m<^ rvLn^itÛaSmfer ™tTtaïric Stos dâiB i'Smteft a«o?îii c '« t . Pourquoi, en définitive. 

Tous les préfets révoqués nac& U. mas niou. te présidait liait aatlmaU. Désireux titre SS* S éch “ Paraissait lmproOaWs, 

tehrtque de brasserie et deux <ie l-EDA - ünlon des gauches, mieux ia/orni. fol voulu rieerver jSîïà ra que fêgS. S 1 ? f™. 1 moins un échec Mal. 

Homme d-action.M. Caraman- qui fut entre IMS et I9S7 la ma réponse iiuqu'au lendemain, ^disposition un hSre^îo k Irreverahle n n-y a pas duiter- 

Cette mesure est le r&ultat de lb nen est pas resté aux bonnes « couverture » légale dn P.C.. - Mais toutes les personnalités y 4D - native en effet à un accord 

Plusieurs mois de démarches paroles. Le conseil des ministres proclamait dès le 24 Juillet (le présentes ont souligné aue tes f M - Kageneek, correapouiUot K^éco-turc. sinon une situation de 

™5° ee3 conjouitement par a discuté, lundi soir, tout autant Monde do 26 Juillet) que les re- circonstances imposaient ma près- de ■ Die Wslt.» h (*aris, aoos preci» P l hs en plug malsaine et danse- 

ZQNU et par «gouvernement Chypre que des mesures pra- vendlcations économiques et so- tatùm de serment imméd iat e a obtenn le témoignage p B b»é reuac en Méditerranée orientale. 


italien, qui représente à Cona- tiques devant accélérer le procès- ciales des travailleurs devraient Avant d’accepter, fai alors posé P" 300 Journal d^ac 

kry je® intérêts ae la RJJt- ; sua de démocratisation. Des mem- être dans te phase actuelle « !o- les deux conditions énumérées “nne répondant an t 

depuis la rupture des relations bres du gouvernement ont. eha- çiques et raisonnables ». surtout, ci-dessus. » M. conun»oii« a Pari*, 

diplomatiques entre les deux cun pou* son domaine propre, ajoutait-il. si l’extrême gauche « En ce qui concerne revenir être sa u sociétaire » de 


formulé des propositions concrètes, devait être admise au sein du gou- i politique du pays, a encore déclaré d* mon.] 


a joarvai d'une jeans per. solution dont la Grèce et la Tür- 
répondant an téléphone de ^^te- ** d'nbord leurs fragiles 
unaoii* a Pan*, et assurant régimes démocratiques, seraient 
u socrétnire B depuis i e moi*. lp s premiers à pâtir. 




tel 
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ETATS-UNIS 


POUF? «ABUS DE POUVOIR » 


La commission 
le second chef 


W a s h i n gton. — Pour avoir faim 4 son 
devoir ■ de veiller 4 ce que les lois 
scrupuleusement appliquées » et . abusé du 
pouvoir exécutif en exerçant des pressions 
sur des administrations publiques », le pré- 


de la Ch amb re des représentants, une min» 
en accusation devant le Congrès. Le man- 
quement à son serment constüuüonneL qui 
fait de lui le protecteur de la loi. lui a 


judiciaire de la Chambre vote 
d'accusation contre M. Nixon 

John Connally est inculpé 


De notre envoyé spécial 

même fait perdre une nouvelle voix répu- 
blicaine au co ur s du vote qui a clos, la 
l un di 29 Juillet, les débats de la commission. 
Un représentant républicain de l'Illinois. 
M. McClory. qui n'avait pas volé samedi le 
premier article de la recommandation 
d' « rmpeachmani >. a soutenu, pour cette 


M. Nixon et les siens 

Un vico-prèsidoni pris Fs mafn obliques et sa curieuse méfiance 
dans le sac ot jeté aux oubllel- — e,,fl ne date P as ~ 


dans le sac ot Jeté aux oubliel- — elle ne date pas d’hier 

tes de l’histoire (- Splro qui ? envers les corps cotuiilués « 

demandait-on avec ironie quand ,BS instances officielles (d 


cet Inconnu du grand public fut 


par le candidat républicain 4 la 
Maison Blanche. L'astuce elle- 
même est oubliée...), deux minis- 
tres de la justice en délicatesse 
avec la magistrature. — M. John 


pris «i «86 comme colistier « »<“ 1“™"*'“' qu ! 

per M candidat républicain 4 m onl déle.nl sur ctal gom qui 

Maison Blanche. L'neluco alla- " étalent pas Prédestinés i à se 


x minis- retrouver au banc d’infamie ? 
Icatease La « chute - de M. Connally 
M. John est une des plus spectaculaires, 
rendre Non qu >jj a n jamais passé pour 


compte, en septembre, de sa 


asqtrasslon ; son successeur transparence en personne. Même 

Richard Kleindlenst. dé|& les graves blessures qu’il reçut 

condamné à une peine de prin- ^ novembre 1963, alors qu'il se 

eipe, considérée comme une trouvait en qualité de gouver- 

urailslie déguisée. — un min la- naur Texas, aux côtés du 

!i» du commerce. M. Maurice président Kennedy à Dallas le 

Stent, acquitté par un jury de j OU r fatal, ne lut valurent qu'une 

New-York, mais que l’on reverra compassion modérée : il n’était 

peut-être un de ces [ours 6 la pas né pour Inspirer la pitié. On 


comptant les efforts de l’indus- arrogance, disaient certains de 


dans celui de la pléthore des manié des millions, négocié le 

« collaborateurs » aux fonctions Mr t du dollar, devra répondre 4 

variées qui en tr èrent avec lui è partir du 9 septembre de deux 

la Maison Blanche ? Ou bien misérables chèques de 5 000 dol- 

•st-ce son esprit tortueux (lor- iars chacun... 

taré, si l’on veut être ohari- 

table), son goût des procédés ** 


dentieüès contenues dans les tions du pouvoir t ^Jc uLf, n& Liiiit- 
déclarations d'impôts , à des tins T I 


soient entreprises et conduites tofe soient exécutées équitable- 
d’une manière partiales. ment, 

u 2) Il a mésusé du Bureau fé- » Dans tout ceci, Richard .M. 
; déroi d’investigation (FR J J, du Nixon a agi d'une manière 
service secret et d’autres persan - contraire à son mandat de pre- 
nds du pouvoir exécutif, en vio- siéent et a porté atteinte au gou- 
! lotion au au mépris des droits vemement constitutionnel, pour 
I constitutionnels des citoyens, en le plus grand préjudice de la 
ordonnant ou autorisant de telles cause de la loi et de la justice et 
agences ou employés à mener ou pour le malheur manifeste du 


vestrgaiipns dans des buts non ^jd jh. 


que autre fonction légale de sa ^nposte T 

charge ; fl a dirige, autorisé ou 

permis rasage d'informations i ■ 

obtenues par ces moyens à des _ , v . 

fins non rattachées à la sécurité C hlll 


nationale, à l’application de la 1 ■ ■ ■* 

loi ou à quelque autre fonction • le VERDICT DU PROCES 
I légale de sa charge. H a ordonné des cinquante-sept aviateurs 

la dissimulation de certains en- et dis civils jugés pour leurs 

regisirements obtenus à partir sympathies avec l’ancien ré- 

(Tune surveillance téléphonique gime de l'Unité populaire de- 

réallsée par le F.B.I. vai± être rendu ce 30 Juillet, 

| » 3) Il a, agissant personnelle- selon les avocats des accusés. 

ment et par Tintermédiaire. de ses Le procureur général a réclamé 


1 subordonnés et employés, en vio- 
lation ou au mépris des droits 
constitutionnels des citoyens, au- 
torisé et permis que soit main- 
tenu un groupe d’enquêtes secret 
à Vintérieur des bureaux du pre- 
sident, financé en partie par de 
l’argent issu des contr^utums 
électorales, qui a utilisé ülégale- 


six peines de mort et des peines I 
de prison allant dé cinq cent 



nally. ancien *• défaire au Trésor ai conseil- 
ler personnel du président- La Maison 
Blanche, qui s' était bornée après l'adoption 


Qf Biographies 


ÉÏÏbhe £5 im mi™ dTtaïïSdSTiS «SS 

H^onrates et p 9 rt ^“ décident de renoncer 4 les accro- Qu'il soit entendu ou non. 

A *1°* cber aux testes déjà votés. La M. Rhodes a annoncé qu’il alfeft 

ont dé<Meae Boutmir \tmpeach- nouveaux « articles » (chefs d ac- politique prévaudra davantage en- procéder à un pointage des votes 
mcni '. 1 ^î-j£ e ^ on ? e ’ concernant le refus du core dans ce domaine si ces favorables au président à \a 

ceux-ci se sont sacrifiés à plu- président d'accéder aux réqnisl- griefs ne paraissent pas capables chambre et fl a in d inné onfi 

Congrès, te ramer une forte majorité à la pourrait très prochitinemant defS 
tide ,,- plUfi qUe te te bombardement non autorisé du Chambre. nir sa position à l'égard de 

. rimpeaehSStVa dfiKft S 

fïïvSSraS è. l’égard d e « La seule possibilité envisageable » ffSf £ ftSnTSSi 

L’annonce de l’inculpation de examiner avec lui les bandes bre deviendrait désespérée. Les 
Scieur îuirJ^êtaStS ^ Joh ? Coî ^ aU y P 0 ™ 1 « conup- magnét^ues^ul devSentSre partisans du président semblent 
rniraiemmi rt^fpnHqhipc inc r?** 5 tion, faux témoignages et obs- remises ce mardi au procureur x raccrocher à 1 espoir que .la 
Sf’ÆiSîïf * r “ cü °n à la justice » par un spécial cSargéde ïaffciredS f?** défense qu’il ait pratiquée 
ænTÏÏSz pand Jury fédéral touche direc- Wato^ateeË application de la l'esquive et l’obstiuc^on, 

S'faSIcSmTe SS J™* le président Nixon, décision de la Com suprême. Au se révélera un jour payante. Pour 

JJ? SSrS dp M - J °hn Connally. élu trois fois même moment, le porte-parole ^ tes républicains, tant à la 

“Si gouverneur démocrate du Texas, adjoint de la Maison Blanche Chambre qu’au Sénat, paraissent 

«SL®®* ES?* f éta it rallié au parti républiKtiS déparait à nouv^^ie le^S- ^tés de v^ r ^ ftTO<rn£ „ 

le 10 mal 1973. après avoir long- dent ne démissionnerait pas. La la destitution du président, c’est 
Wat f- rga te temps occupé le poste de secré- veille, l'ancien général Alexander à «ose de la proximité des élec- 
« 3 ava i t taire au Trésor dVl^dmmjstra- H ai g. conseülw du p^dent tions législatives. 

"“““S tion Nixon. Une se m ai n e après chargé des affaires intérieures, , J usqu‘en novembreestinKiit^ils. 
quence menti et approuvé 1 étouf- son raüJement, le président avait avait affirmé que. a à ce mo- ,es 0,118 seront influencés par 
f exnent rate — de cette der- fait de lui son conseiller spéclaal ment », il estimait que le prési- l 'opinion publique (défavorable à 
nlfcre- Mÿ 3 * tenol. les défenseurs et personnel « ConnaUp est un dent ne devait pas démissionner NLxon à 7B %) et ne songeront 
de M- Nixon ont soutenu avec homme dont le président appré- Ce "qui avait aussitôt fait naître | î u ' a conserver leur siège. Après, 
raison 3S e ,_te President n avait de le jugement, avait alors l’hypothèse que. à un autre mo- 51 ron V»A faire durer la procé- 
pes participé airectement aux déclaré le porte - parole de la ment, peut-être— Officiellement, dure Jusque-là. ils examineront les 
pressions exercees sur certaines Maison Blanche, M. Ron Zlegler. l'entourage de M. Nixon continue accusations portées contre le pré- 
administrations. Les listes d’ a op- Le président envisage avec plai- d'affirmer que le président n’a «dent d’un regard plus serein, 
posants » remises au fie fédéral sir de pouvoir le retrouver et rien à craindre et que. par causé- ®n espère aussi à la Maison 
(1RS), dans 1 espoir qu'il se mon- s'entretenir avec lui d’une ma- quent, il n'a pas à avoir de pian Blanche, et peut-être avec raison, 
trerait particulièrement polntil- nière plus fréquente.. »• Cette de défense pour répondre à une ^ “ les démocrates n'obtten- 
Jeux dans l’examen des déclara- phrase innocente — comme le éventuelle mi sa en accusation par nent pas la destitution du prési- 
dons des e nnemi s du président — sont généralement les phrases de la Chambre. dent avant la mise en place d'un 

discrimination qu’il repoussa — M. Zlegler — prend aujourd'hui l. - ha f a» nouveau Congrès en Janvier, lis 

ont été rédigées par des assistants une résonance sinistre, si l’on Patent, ^ ^““ 0 ^ préféreront laisser au pouvoir un 

de la Maison Blanche, comme songe à ce qu’est désormais la ^uburainc _ la Chambre, président à tous égards affaibli 
celles envoyées au FJBJ. (qui situation de l’ancien ministre et ( i A ri ? 0P P ) i a P Intôt «me d’ouvrir la vole à 

refusa également cette mission à ce que pourrait être demain GeraJd Pord > vice-président, 

douteuse), pour mettre certaines celle de l’actuel président. Jî.fa «SSïïwî B 01 ?, ^ c S m î^ réfection juési- 

SSSkTdfS' St « MBis ,tme de miel * 

«lÆTdauS ÆvbjTSS taP<»-I-ndè. a «ifcrf«te Mn t ALAIN-MARIE CARRON. 

établie. duré. M. Connally avait eu l’im- I - ^ — — — — — — — 

Les sbus de pouvoir, si le temn* prudence de demander au prési- / /« O /' ^ J' 

peut être retenu dans ce cas, ont dent qu’il fasse toute la lumière L QtTiClG jl. 06 I O Ci 6 O OCCUSOTiOH 

été effectivement commis par sur le « micmac du W atergate ». 

personnes interposées. Aucun « EDlndé » nar le contenu L’article 2 de l’acte d’accusation ment les ressources de la CJjL ; 
membre de la commission, cepen- dlme TOnre ration tSéphoniqae a été préænté par Ie représ^itant ü s’est engagé dans une entre- 
ftant, n’a osé soutenir que dresser enregistrée en 197L au cours William Hungate (démocrate du prise de dissimulation et dans 

des «listes noires » d’opposants de iafluehe il conseillait — encore Missouri). H déclare : des activités en mage dela lqi, 

politiques ou louer des hommes de _ président Nixon de rele- , *j£ aa “i. nt le ?^F ou J ,c H rs fl a ^ té fff. FMr** 

main pour des cambriolages soient va les subventions aux laiteries ?*“*£. ^ EtatB- “® -°r . **?» 

des procédés acceptables; plus pour plaire aux producteurs, P 71 *^ Richard M. Nixon, en vio- accuse de bénéficier (Tvn procès 
qu’un homme, c’est un mode de m_ Connally vient d’étre inculpé, on du serment constitutionnel équitable. 

gouvernement qui a été mis en après une longue enquête qui est , e7 *£ a a? L ea7, J “ » 4) 71 a négligé de s’assurer 

accusation. semble-t-il, parvenue à prouver tache de president des Etats- ^ ^ois étaient équitablement 

La vote étant acquis d’avance flu’ll avait reçu des pots- de- vin j^îîL appliquées en évitant d’agir alors 
a^fe prudent créé S le d’un montant de 10000 dollars f 9** savaü - m cwait tes raisons 

mutin de samedL la lutte r^née de la part d’industriels laitiers ^ de savoir, qve ses collaborateurs 

ïïr rtSSKÏira fSSe?ïî! en échange de son . appuL II immédiats tâtaient d’empêcher 

qu’au bout au président avait aurait également tente de disa- JSS rt de faire echouer des enquêtes 

perdu de sa conviction Du côté muter ces faits aux enquêteurs légales dûment ordonnées par les 

to^te lliTSSJtîit surtout (consptracy) et fait plus tard de pouvoirs exécutif, judiciaire et 

de mener la voLxde McClorv ■ faux témoignages (par jury). législatif, concernant rentrée par 

pn «rniénupnM» w» tevfa dp l’-ir- Interviewé lundi dans son ranch constitidumnels des citoyens, met- effraction au quartier général du 

« JlUer du Texas. M. Connally a affirmé tant en perd (impatmg fe cours comité iu parti démo- 

fî Vwpïîcuw^lStkin SS d 0 * 11 ««J* finalement « entière- normal de l^mmMraücn de la crate et renirepri8 e de dissrnu- 

lols fSJw? üSÏÏ fi? faüs 2 W«* innocenté». Son procès justice et le . JJouZe^t d en- ^lion qui en a découlé, et coruxr- 

e^vted! , ïoSmn- s’ouvrira le 9 août. <n*tes ou J™™- r tant aussi d’autres activités iOé- 

dant à l’obligation présidentielle Le président Nixon a reçu lundi administrations du pouvoir sf 

i laquelle relu rlpubllealu rie son avocat, M* Saint Clair, pour \Stc^etS^Sch^ ST ce, ^ ^ 

administrations ney général des Etats-Unis. les 

* Lun . tn ‘ plusieurs ^ des^ éZé- èc^tes téléphoniques de simples 

- ments suiv an ts sont a relever citoyens, le cambriolage des Im- 

dans le comportement ae atenara re aux du docteur Lewis Fielding 
Mfl Nixon Ot les siens Nixon : et tes pratiques financières du 

m# » 1 1 71 a, fixant perwnn^- comité pour la réélection du pré- 

lement et par nntermediasre de sident 

Un vico-orôsidoot pris la main çbllqj» e, M ménaoee , i* S) riu mépris de, règles rie le 

dans le sac ot Jeté aux oubllel- e,lfl ne 0310 P as ° /toq j «n violation des lot. ü a mesusé sciemment du 

tas de l’histoire (- Splro qui ? -. 0nvers •« cor P* ‘f7*J| lué * . droits constitutionnels des pouvoir de Fexécutif en exerçant 
demandait-on avec ironie quand |0S instances officiel os (d ou citoyens, des informations conli- des pressions sur djua dnui mbu - 



◄ La première biographie de 
Sartre : Le pourquoi et ie 
comment d'une œuvre 
littéraire et philosophique, 
d'un engagement politique 
et d'une aventure humai- 
ne exceptionnelle. Nui 
n'était mieux placé que 
F. Jeansôn pour réussir 
cette biographie complète. 
Un volume illustré 
3Ô4 pégès 29 F ; 


"Ce livre donne une' 
nouvelle base décisive 
aux études qui ont ► 
Leyvis Carroli pour objet" 

HUBERT JUIN - LE MONDE 

Un volume illustré 
320 pages 35 F 



O Témoignages 

Enquêtes 



Pourquoi la France 
compte 2 000 nobles de 
plus par an... 
Un volume illustré . 
144 pages 24 F 


LA FRANCE 

NOBLE 

FRANÇOIS 

DENK3RON1 


Passant de la révolte à 
l'humour, de ia dureté à 
une certaine tendresse, 

Louis Lengrand, dans cette 
autobiographie, parle d'un [ 
monde qui a été le sien • 

celui des mineurs. 

192 pages 21 F ! : 


SOmîllions 
d aristocrates 



Sciences 

◄ L isage rituel des psyché 
deiques. Le recou s à d?: 
-.ostances végétai es n > 
êitigir le champ de :a 
ccnscience semble être 


civils se trouvent l’ex-sénateur I 
BOdaltete. M. Erick Schnalce. I 


[ DEMAIN : Vie pratique 
Loisirs, voyages 

SEUIL 27, RUE JACOB PARIS &/ CATALOGUE SUR DEMANDE 
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AFRIQUE 


POLITIQUE 


La marche des territoires portugais vers l'indépendance 


DEUX POINTS DE VUE SUR L’EVOLUTION 


La Guinée-Bissau a demandé 
officiellement son admission à i'ONU 


U» porte-parole de l'ONU a 
annoncé, lundi 29 juillet, que 
M. Kurt Waldhexm avait reçu 
du gouvernem en t de la Guinée- 


poursuivi la lutta armée Mans 


promission d’aucune espèce avec 


Rffifrn jes informations en pro- 


venance du Zaïre, le « front 
commun, s entra le FJJJ 1 A. et le 
M P -T..A-. dont la création, a été 


La Guinée-Bissau a été déjà 
reconnue par quatre-vingt-six 
Etats depuis la proclamation de 
la République dans les zones Ubé- 


anncmcée lundi à Bufc&mc (te 
Monde du 30 juillet), ne sera pas 
constitué « tant que les problèmes 
internes du M&JLA. n’auront pas 


“"ïï^lo gaullisme est-il «ré*ro> ? 

UNE AFFAIRE DE COMPLOT «àa adrenaiw p or «a davantage de ntoirn tfs- 

I 1 — et le deuxième tour des J rar „ pérer puisque, aussi bien. Je my 

Tunis (U J* J J. — La Cour de -1— ' élections présidentielles en ALA.IN TbRRENOIRE ( ) verrais, en apparence, proposer de 

sûreté de l'Etat a siégé le lundi ^ presque co casse. — cm n’a poursuivre dans la même vole. 

29 juillet à Timis pour mnnaltre . J amais ^ invoqué le nuUlsme l'historicité ne «Improvise pas. Reste - J'entends l’observation 

ipT?epu£ quïï?a proSamé sa Æ^em^ qTSxenS po£ - * 
îte SS la An de tEsparition. A croire que. pour nombre de mes compagnons d’au- 

Tannée dernière et dans laquelle eux. la vie politique s’est crans- JounThui, le révélateur ou le dé- reusement Progrœskte pour les 
sont Impliqués deux cent deux formée en une vaste opération de tonateur. Je n'en al connaissance autres. U non pras je croîs ne 
Tunisiens, notamment des étu- spiritisme. que par la livre et par le récit pas avoir de polnts â rendre, 

diants. appartŒiffifc & un motivfr* «■ TruTé p ondanf^ nationales, familial ta jeunesse' de mes J 0 sa ^ s P*® ceux que 
ment marxiste-léniniste. Trente- e gtaùiUté », «participation», ces aînés est. pour mal. dans . Phis- satisfait, sans réserve, l’état 


tants de ce mouvement aura lieu 


Hune les prochains jours à Lusaka, 


maîtres mots, pendant quinze ans toire du pas» : ravale dlx-eept actuel de notre »etété. Trop 
raillés. chacun désormais s'en est ans en 1958. d'égoïsmes engendrent encore trop 

liberté _pxovisaire, les autres en ^ rt-fntnsMcwfi. Trou de richesses 


mée, on déclare aux Nations 
unies que la demande des natio- 
nalistes devrait être approuvée 
sans difficulté par le Conseil de 
sécurité avant la prochaine 


dent en titre du M_PXA, aurait 


démissionné à Tiasue de la oonfé- 


l'Etat somallen et président en 
exercice de l'Organisation de 
l’unité africaine, a salué lundi & la 


bonne. Le représentant perma- 
nent du Portugal avait récemment 
déclaré que son pays serait heu- 
reux de « parrainer l’entrée de 
cette nouvelle nation au sein de 
l’ONÜ ». Lundi, le premier mi- 
nistre assurait : a La solution, est 
trie proche en Guinée. » 


AU NIGERIA, le général 


fuite. CerfcdnsaWlent déjà fait emparé avec les accents de la Et pourtant, je suis gaulliste, d'injustices. Trop de richeraes 

l’objet de condamnations entre plus profonde sincérité. Pour Heureux de l’ètre et fier de mon provoquent encore trop de nnse- 

1968 et 1972 pour leurs activités ceux — dont je suis — qûi pré- rhni* Non pas parce que j’aurais res. La V* République a beaucoup 

poUSques. tendent se réclamer des principes, un goût particulier ponr la mode *ait pourtant pour réduire ces 

Outre l'accusation de complot, de l'enarlgnesDeot et de l'exemple « rétro a, mais au contraire parce inégalités 
les personnes poursuivies ont à du général de QauDe. pourquoi que ce que J'ai personnellement Le dessein de de Gaulle — tel. 
répandre de < nuàntim d'une ne pas se réjouir? constaté a largement répondu i du nnÆm que Je le perçois, — 

Sgy??.. Je conçois parfaitement la part des aspirations qui me paraissent C'était au tre elyse qu'un _vaguc 

5» peuvent avoir le souvenir. le être authentiquement celles de la lérorndsme de bon aloL D doit 
local pour réunions » de édifia - sentiment, rattachement perso n- seconde moitié dn vingtième siè- emdutre à une , transformation 
Sr^TdTïdXSrn ,J‘ t<&- nsi, dans 1 * ndsuna d'un engage- cia prs^ cto mppom sodaœn Ite 

ses nouvelles de nature à trou- ment politique. Ce sont hm moti- Qu'on me pardonne ma Iran- à * ear timpl e . a ména g em e n t. il 
Mer roX^uilicVK dc crecS nstkrnTSXrdtam esâmablea ddse. mais a cous sfaglt btan dune pensée cohérente, 

dunoondevuié se soustrayant eu De la même laçon. Je réalise ce cens qnl ont mon Age Cf qui djno vision globale: bref, d'un 
alT délm». 1“ 14 T7 ' République a pu pro- ont fait d'autres choix poUUques vérindne projet de société, qui 


Quelques milliers de person- 


ca ^ r ff S^üî^l n £!u Pi, que la IV- République a pu pro- ont fait d'autres choix poUUques vérllsh» projet de soclécé. qui 

assuré ^^fcingta^nc^-SS .*= trtemx, ^ ^fP 0 ^ te tolon, Je dois avouer que sdhémas 

cals, le début des dâiats a été « l'esperance qu'a pn susciter le Je o'al aucun complexe Je n'al 

renvoyé au 5 août. retour du général de Gaulle. Mais pas Je sentiment de m'être engagé ^ de Ipsbifeté de la 


jour devant le palais présidentiel 
de Belem pour participer à ia 
manifestation organisée par le 
parti communiste afin de saluer 
« la décision historique de recon- 
naître le droit à V indépendance 
des peuples adonisés » (le Monde 


DIPLOMATIE PROCHE-ORIEMT 


pas le sentiment de m’être engagé E y a bien de l’habileté de la 
4 »ne rmp vole nnafhm nTfpip Pour Part de beaucoup a se présenter 
ce qui me concerne. J’ai du res- comme les hommes de l’avenir 
pect pour ceux qtü »ie partagent 0001 de doctrines élaborées au 
pas mon IdéaL Je ne doute pas dècle dernier, et surtout - recon- 


du 30 Juillet). An début de la 
manifestation, le général Spinala, 
accompagné du premier ministre 


et du chef d’état-major général 
des forces armées, a fait une 
courte apparition au balcon. 


• AU MOZAMBIQUE, la radio 
de Lourenço-Marquès a indiqué 
lundi que plusieurs unités du 
FRELIMO ont accepté un cessez- 
le-feu local dans la région de 
Tete. Les troupes portugaises ont 
commencé à déminer, avec l'aide 
des nationalistes, des routes et des 
chemins de brousse reliant entre 
eux plusieurs villages fortifiés, 
ainsi que les voles ferrées. De 
source officielle; cm confirmait 
lundi soir que depuis six Jouis 
le FEBLIMO n’avait attaqué 
aucun objectif civil. 

L’agence France- Presse, citant 
une source « digne de foi », 
annonce que M. Sarnora Mn^hpi, 
président du FRELIMO, « pourrait 


M. GROMYKO 
FERA UNE VISITE 
A BONN 

A LA MI-SEPTEMBRE 


l'KIBI .Hr-HK IrN I de leur sincérité. Jesuls convaincu haissuns-.c - à être souvent pris 

■ laWllt VMmlLlV ■ Hé leur valeur J'ai de l'estime pour tels Ce sont bien eus. pour- 

— . 1 . 1 . — i — ■ non, te cornet airU3 mènent, tent les hommes du passé. Eus 

De Gaulle avait fait participer oui vantent les vertus d'un llbé- 

A LA VEILLE DE L’ARRIVÉE DE M. ARAFAT A MOSCOU ^ ^“ZJS^eT dï ^ ^“5irtoren‘ ,e praS!e t ; 

socialistes, car 11 les savait pa- “* Interventionnisme étatique. 


Les Palestiniens sont invités par les < Izvestia » 
à assouplir leurs objectifs.. 


M. André Gromyko, pilnlsbe sovié- 
tique des affaires étrangères, se 
rendra à Bonn vers la mi-septembre, 
a annoncé, le lundi 29 Juillet, le 
porte-parole du ministère ouest-alle- 
mand des affaires étrangères. Le 
même jour, M. Boelllng, porte-parole 
du gouvernement de Bonn, a indiqué 
que le chancelier Schmidt avait 
envoyé vendredi à M. Glernk, premier 
secrétaire du parti ouvrier unifié 
polonais, une lettre exprimant son 
* profond intérêt pour f . le reprise 
aussi rnpids que poaslbie • des 
négociations germano-polonaises sur 
les questions restées ouvertes entre 
les deux pays. Aucun lien direct n’a 
été établi entre les deux évé- 


mutes sincères et ■— de 1 » planincatlon. la politique voion- 
bonne volonté: Pourquoi, plusieurs d '*^Sÿ e ^L, d “ “T 1 : 

décennie, après, en douterafe-je “*"• 
pour ma part ? A mes yeux, te ™ 

sectarisme n'est pas du côté du 11ntoret la collect ivité natio- 


K 1 sectarisme n’est pas du cMé du Ia “j* 10 - 

A la veille de l'arrivée A Moscou coUaboreraU étroitement avec la gaullisme. *f 

de M. Yasser Arafat, président de réaction arabe, VtmpéiiaUsme et N’ayant « politiquement * vécu er f nt ’ per _ff. 00 .. aa ® er ’ a 


l’OXhP^ attendu ce mardi ou les régimes poursuivant une poli- que sous la V* République, Je ^, analys8 marxiste v 11111 
mercredi dans la capitale sovlé- tique pro-impérialiste au Proche- n’asnlre ooa à la remise en canse ° DQle 8011 cem ï u . “* vente dans 
tique, à la tête d’une importante Orient ». de ce nne l’ai m flécomn lr Paf 1111 “on* 1 * pré-mdustrieL mais qui 

dïîlgatiou çlesttolenne. tes n mtl „ ue . „ mva „ ÜJa _ “f dÏcSèSTTue de “ “^repond plus à la réalité 

anv^^^^tmmuFim tiniens > V e * 1 nombreux, dont les déviation. Je ne crois pas pour- *** °? S entrtea t ^ ns rère 

'i? entreprises absurdes ont provoqué r j, nt *tre ntielnt d’un ootimifime postr-lndnstrieile. ne serai t-ce que 

.î ™n 01 L ^ de» réactions qui ont nui aumbu- parce que la relation capital- 

/Soi# vement palestinien ». Le journal pouvoir a singulièrement perdu 

rés is ta n ce et les éléments s dont cite à ce propos les détournements inexpérience . député depuis sept 
la seule ambition est de amsti- (favions, îeè envols de lettres ans * J ’® 1 P 11 fwniliariser avec de T ® a 
t ^e 1 S^e be SXSL mriartm PifflVt Tas^toat^ d’aS le fonctionnement de mat: re- J™ 


occidentale du Jourdain ». israéliens aux Jeux olympiques de • présentant de l'Assemblée . mrtio- d « < rex^^»Hœ 

L'ozgane du gouvernement so- M unich, en 1972. note au Parlement européen. J’ai pu ^ a , {lo mloa ^f im eE Te^plmtation 

vl étique Invite les Palesti n i en s à L’organe du gouvernement so- constater le poids de notre pavs 511 on pe ” xl p t annom d’une Hberté 
« définir leurs objectifs tactiques viétique fait l’éloge de M. Arafat M «u, ûe Communauté eu- P 1 ® 11 * 111 lormelle lui sont inac- 
atnsi que leurs plans straté- mais se garde de le présenter & L ceptables. Quant A la lutte des 

giques » et i s se donna" un pro- ses lecteurs comme le leader uni- c 188565 - œs conséquences lui sont 

gramme capable de s’adapter aux que de la résistance pal es ti nienn e. les trava ffleurs sont partlcullè- incoiérantes. C’est qu’elle entraîne 
éi Aninwëa 4 m» v — - — »«* — Haba- rement nombreux. J al pu - 


efforts actuellement déployés dans Les noms de MM. 


dernier, se poursuivait dans plu- 
sieurs réglons où la guérilla était ( 
particulièrement active. Des offl- 


Te monde pouf trouver i me sôte- che et Nayêf HawatmeET leaders I naître dans aa réalité quotidienne 
non. équitable au conflit du du FF JJ*, et dn FJ3FJJP, sont ce qu’est la vie de millions de 5“ *” “ “^ gner 


population locale », tamque l'A_FF. 

Un Journaliste sud-africain, tra- 
vaillant pour le journal Johan- 
nesburg Star, a été expulsé lundi 
parce qu’il avait donne, indlque- 


fausse du Mozambique. Y ondée s 


listes ont lancé, dans là nuit du 


La visite de M. Gromyko, qui 
répond à une invitation de son col- 
lègue ouest-allemand, M. Genécher, 
lui permettra de faire connaissance 
avec le nouveau chef de la diplo- 
matie de Bonn. Elle servira aussi 
certainement, ajoute-t-on A Bonn, à 
préparer le voyage que le chancelier 
Schmidt se propose de faire en 
U.R.S.S. dans le courant de l’au- 
tomne, à une date qui reste à fixer. 

Outre la coopération économique 
et les conversations sur la sécurité 
en Europe et la réduction des 
troupes. II est probable que le pro- 


Proche-Orient ». Ce programme, également cité» en tant que dtri- mai» concitoyens. 

«Jauts-t-ll, dsvrslt coucenjc gratis palestiniens ntehleK Or. qu'ai-je vu. Jusqu'à ptéseï 

‘ïf 1 ““ Ssteu te journal libanais AI . 

9“f„ f^SLMÜJdSSLj! Sah ° T . te vtelte de M Arafat A 

T ZZTZZ ÎSflS, Pour ce qui est lnsHtotlons. 


' — n—njf/vnone des ennemis. Non pas des concur- 

M concltqyeiis. rents. pas mtoo des adversaires. 

Or. qu'ai-jevn. jusqu'* présent ? ™ 


hommes qu’il faut abattre, parce 
qu’fis sont un obstacle. C’est bien 


de Gaza, nn Etat palestinien M. Leonld Brejnev, alors que ses ata “^ conforté par une majorité ron ^ communistes fran- 

pourra être créé sur ces terri- précédents séjours répondaient à con er en te: une nation qui Qafi 

toires, mais U dénonce ceux qui des invitations du « Comité de s’exprime librement et fréqnem- M . 

voudraient mettre à la tête de ce solidarité avec les peuples d’Asie ment ■“ gaull ^ ne ’ c 0 je 14 


bourgeoisie qui et d’Afrique ». 


rencontre doit remplacer l’affron- 


..dont le pape appuie les «aspirations légitimes j 


la caserne de Loto, data le nord 


muxüqué du F-NJ^aJ diffusé 


les authentiques représentants du 


peuple angolais, e ’est-â-ïire les 


mouvements de lïbérationyjui ont 


Éthiopie 


blême de Berlin sera abordé. Cette 
question connaît depuis quelques 
jours un regain d’actualité à la 
suite de la décision de Bonn d’ins- 
taller à Berlin-Ouest r Offl ce fédéral 
de ranvlronnement Bonn et Berlin- 
Est s'accusent mutuel terne rrt de vio- 
ler l’accord quadripartite de sep- 
tembre 1971. Le gouvernement ouest- 
allemand s officiellement protesté 
auprès de celui de la R.D.A. contre 
l’Installation, dans la nuit du jeudi 25 
au vendredi 26 juillet, par les auto- 
rités est-allemandes, de contrôles 
sur les autoroutes menant à Beriirt- 


Ponr ce qui est de la France tement- Que les partenaires so- 
dans le monde, un pays écouté; claux, an niveau national comme 
un pays Ubre; un paya amical au niveau de l’entreprise, bénë- 
avec tous. ficlent de leurs apports mutuels 

Four ce qnl est de l'Europe, une pour partager en parité les res- 


lundi le texte d'une lettre qu’Q fesse, n’avons pu que déplorer volonté omniprésente de b&tir une ponsabllités. les charges et les 

avait adr essée le 16 juillet der- vivement. union fondée sur tes réalités éta- produits de l’œuvre menée en 

te ’rSKS » ToaU/oü, U montait tante ^ maîtresse de commun. C'est sels te participa- 

MCTJohn C. NolatzTà f'occasïan venu oit les Palestiniens regardent son propre destin. «on ; la reconnaissance de Péga- 

du vingt-cinquième anniversaire vers l'avenir avec une at titud e Certes, tout n'est pas parfait. H** tles Apports par-delà la diver- 

de la fondation de cette instttu- SÏÏKLfL , ÏS2t ^ le nierait? Un homme poli- sité de leur nature, 

tion. Dans ce texte, le souverain «Que doit être continnellement U est facile d’ironiser sur la 

ÎS&^SZSi cJT« K 5»55«!h !*?* EU? 


SSsTet’^^SÎti'd’tore aS affaires de la Cité ne rê jmpS après plus de vtocc ans d'exer- 

toîiSre? âarinSSina t pair la paix m Moym-Oriatt. > sans désenchantement, car c'est “ ce dn pouvoir. La vénté est 

^ ^ ^ le propre du progrès en matière qu’on ne transforme pas une 

Après avoir évoqué les « condi- ® A BEYROUTH. — Dea roups humaine et sociale crae d’étre société dans sa profondeur — sauf 

fions inhumaines * dans les- de feu échangés entre miliciens à recourir à la contraint* cZ> 

quelles vivent depuis des années des tcafa»*h (phalanges llba- éternenement perfectible. U y a a reoninr a ta contrainte ■— en 

les réfugiés Pa& VI écrit : naïves) et fedayta duranp pales- toujours trop de teoteurs. trop de , ou 11015 “Ptennats. La 

k Malheureusement un tel état de tinien de Tell-Zaatar fblanlieue freina trop de pesanteurs. participation suppose — et pre- 

choses a fait naître cher beau- est de Beyrouth) ont fait, lundi, j e n'échaDoe nas * la rèele Ce s^ïPP 08 * — un changement pro- 

coup de Palestiniens un sentiment six blessée parmi Les Libanais et - u . a fai * œiEetee ans. le mou- eresslf des mentalités. C'est, à 

de frustration et, chez certains quatre parmi les Palestiniens. ^7™,+ tout le moins, l'affaire d’un tiere 

d’entre eux, un itamrayaaent Mardi matto, des Uœ spore- «ment gsuIJlste ne me réjouit siècle- 
et un désespoir tell qu'lis ont éU dlques étaient signalés dans le P“ tacondltlonnellemenL Nous 

poussés à des actes de protesta- meme secteur. n avons pas évité les erreurs. Nous . pr f oalers . 

n’avons pas entrepris tout ce qui ™ us expliqueront sans doute que. 


TRENTE-CIHQ DÉTENlt 
POLITIQUES 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS | 
A IA DEMANDE DE L'AI 


| Ces contrâtes, destinés à recher- 
cher des fonctionnaires appartenant 
à l’Office de l’environnement, ont 
jusqu’à maintenant perturbé à dlx- 
sept reprises te trafic automobile 
entre la R.F.A. et Berfln-Ouest a 
indiqué lundi le porte-parole du gou- 


poussés à des actes de protester meme secteur. 


Addis-Abeba (ASP J. - Le 
ministre éthiopien de nnti leur 
a annoncé le lundi 29 Jullle que 
trente-cinq prisonniers polit tues. 


arrêtés avant le mois de f# 


dernier, avalent été libéré! 


bénéficiaient cfune amnistie] 
taie accordée par l’empereur a 
Sélasslè. à la suite d’une pëtJ 


l’armée. Cette amnistie coni 
tous les prisonniers polit 
arrêtés ces dernières anné 
l’exception de ceux qui ont ' 


battu a l’unité nationale et le 
développement du pays ». 

Tandis que le nouveau près; er 
ministre, M. Zmro, poursuit is 


vemement de Bonn. 

La situation autour de Berlin fait 
robjef de consultations perma- 
nentes entre Bonn et les Trots occi- 
dentaux. Une démarche de ces der- 
niers auprès de Moscou n’est pas 
à exdure en cas de prolongation 
des entraves à la circulation, a 
déclaré M. Boelllng. A Washington, 
le département d’Etat a confirmé 
lundi que les Etats-Unis n’étebll- 
raient pas de relations diplomatiques 
avec le R. DA tant que le gouver- 
nement est-allemand ne leur aura 
pas fourni des éclaircissements 
quant ù la liberté d'accès à Berlin. 


Le général Mordekhai Gour : les Arabes 
pourraient déclencher une nouvelle guerre 
vers la fin de 1974 


était en nos moyens. Mm* i] y a chiquante- sept ans après la révo- 
loin de l’Impatience à la décep- lQt3on - le communisme ne peut 
tion. Les lacunes, les Importée- P®® encore exister en UJRSEl, car 
dons sont poutoellea Ut ftSnce l “ ■<*“ humaines ne se- déter- 
a été placée sur une vole bien S **® 11 P 45 toojou» au gré de 


Iur«h * moics co mm i n atoires. 

fondareentalcre.nt cote. 

ao^ de te ^llM t teJtf mgèrè. ocuUcT.Iu^f ^ t 


Tel-Aviv (ASS.). — Le chef ainsi que sur celle des Soviéti- de Ia crastruetton euro^enne, est jugeant ainot j e ne —013 ' 

d’état-major de r armée lsraé- ques». a dit le général Gour. açqnls de la V» République -dénatorer De Ganlie 


S «“t bien de 

« la thèse selon “laquelle Israël, d^tianS i^æl ^^Les «Je cette constatation deve- tlKm * ,5"??., ^ 0 ?“,!Sîl! erva ' 

depuis la JRerre du Kippour, na (Forces des Nations nue pourtant banale ? Les Fran- reconnaissait que 

unies pour l’observation du dés- çais se trouvent unis sur trois ï Crarall_ 


consultations en vue de la fc - 
Œstlon de son gonvernement. s 
observateurs constatent que i s 
arrestations ont cessé depuis pl - 
sieurs jours et que le Comité < a 


coordination de l'armée déllbèi î 
dans le pins grand secret. Ai 
cun communiqué militaire n . 


été rendu public depuis la rama 
nation du premier ministre. I 
Le prédécesseur de M. Iœrq 
M. Makkonnen, se trouve, pote 
sa part, assigné à résidence ch« 


lui avec sa famille. La maisc 
est gardée par des militaires 1 
le téléphone est coupé. 


Les conversations amé ricane - est- 
allemandes. engagées Le 15 juillet 
dernier, en vue de rechange d'am- 
bassadeurs ont été interrompues. 

Quant è la lettre adressée par 

M. Helmut Schmidr à M. Glerek. ee 
teneur n'a pas été révélée. Mais on 
pense que les conversations entre 
Bonn et Varsovie porteront sur la 
question de l’octroi d’un crédit 

ouest-allemand à la Pologne d'un 

montant de 1 milliard de deutsche- 
marks à un taux préférentiel, ainsi 
que sur l’émigration en R. PA de 
citoyens polonais d'origine alle- 


engagement), dont les Syriens pointe fondamentaux. Est-ce donc éeras ^ fi ( • (dis_ 

pourraient refuser ^accepter le I & fréquent dans l'histoire de ÏÏ'aL.Z.k Vé i? ÛIomB d hlv er. 


MSSSSSSSi « ïj-fe 
ÜKSSSkUSlS! "E p?°^“ I 


14 décembre 1948), lui qui sut per- 
cevoir qu’à travers le bouillon- 
nement de mai 1968 il y avait un 


ramait. Le changement qui réus- j, , ota né^tif d'aurll 1969 . 


nauveue attaque, israei prena chef d j'état-Œftjor. ZZZ ment ^ ont finalement entraîne 

foutes tes mesures nécessaires pour J nement Le changement qui réus- j e vote négatif d’avril im 

une telle éventualité». A ce propos, le correspondant sit est celui qui se transforme Dessein amhtti«u* riira-t^r. 

« Les Syriens sont en tout cas militaire de Afûorfo annonce rapidement en habitude. Mak Œ «.rau ip ühla 

parfaitement capables de décider mardi qu’un certain nombre de Bref, voilà donc trois domaines , p , , 

une mesure de ce genre, même réservistes, notamment des tech- ^ c hacun ou nreioue « quon P 111 ™® Jn ? rendre. 

sans avoir coordonné au préala- nidens changés de remettre en retronvE _ ÀbandonneraiLiP ' m cas, à la mesure 

blc leur décision avec les Sgyp - état le matériel et les équipements “*“"7®. Ie * des plus enthousiastes, des plus 

tiens, -mais en ayant la certitude de» dépôts (Ta urgence» de Par- con 7 K j“? n ®\^k mouvement qui passionnés, des plus généreux 


Dessein, en tout cas, à la mesure 


qu'as peuvent compter sur leur mée seront prochainement rappe- sont les miens qu'aucune autre , 

aide et ceüe d’autres pays arabes, lés sous les drapeaux 1 formation politique ne m'offri- SSomds* «LUR- 


*) Député de la Lot». MCPétal 






sonne du président et du vice- 
président . Ce nouveau pro- 


gwe de gardes républicains 
qui est affectée à T Assemblée 
nationale , de même qu’ü y en 
a une au Sénat, ü n’est pas 
absurde, je trouve, que ces 
mûttatres soient appelés à 
rendre les honneurs à la pré- 


LE MAGAZINE PRATIQUE DE LA RUE ET DE LA ROUTE 

Des milliers de suggestions pour votre sécurité et celle de votre 
famille, oour connaître vos droits et les défendre, pour rouler enfin 
heureux sur les routes de France. 

TRAFIC, le magazine vraiment nouveau ' oour tes Français qui se 
déplacent. 

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 


£t Mtnh réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

Réservée amc lecteurs résidant à l'étranger 


*t-aa. depuis des années, fait 
manœuvrer les troupes U.D.R. ? 
L’anttnaifflunteffle au premier ohef. 
point n'etl besoin d'insister. Quant 
pat hommes, personne mieux que 
U.. Sanflutnetfl n'a su égratigner, 
comme R friait aux militants, ceux 
qui ont nom LecanueL Servan- 
SdveJber, Poniatowski. Est-ce ô eux 
qu’il. faut sa rallier ? Leur doctrine 
constante a été et reste la dispa- 
rition du gaullisme et de l’U.D.R. 
Si nos chefs veulent êtie logiques, 
qu’ils dissolvent l'U.D.R., laissent le 
gmflteme aux historiens et que 
chacun de nous trouve sa vole. 

Pour la mémoire, voici enfin. Que 
le premier ministre fasse des pro- 
fessions de foi gaulliste réchauffe le 
cour de tous les militants U.D.R. 
filais, pour le moment, il compose, 
fiur le plan politique s’entend, avec 
MM. Lecanuet, Poniatowski et môme 
Servan-Schreiber par hebdomadaire 
interposé- Or le militant comprend 


Mais il y a aussi l'idée que M. Gis- 
card d’Estaïng. ce n'est pas. ce 
n'est plus, ce ne peut plus fifre 
M. Poniatowski et les républicains 
Indépendants. Ce n'est pas non plus 
M. Lecanuet et les réformateurs de 
tous poils. Cela, nos militants le 
sentent, et si la vigilance à l’égard 
du président de ta République n’a, 
dans nos Institutions, que peu de 
sens, en revanche, la mobilisation 
doit rester permanente vis-à-vis de 
ceux qui pourraient amener le chef 
de l’Etat à prendre des positions 
qui ne sont pas les nôtres, et que 
nous réprouvons. 

Dès lors, l'idée vient encore que 
la situation de nos députée est bien 
curieuse. Qui peut croire, comme 
l’affirme notre secrétaire général, 
qu’il y ait un Jour coïncidence entre 
la démarche électorale de l'ancien 
leader des républicains indépendants 
et le rôle du mouvement, qui doit 
« partout où n n’y a pas de parle- 
mentaires UJ3.R. créer les conditions 
pour qu’il y en ait un jour un - ? Au 
mieux som mas-no us appelés a 
constituer un syndicat de défense 
des députés sortants. Pout l’existence 
d’un mouvement, ce n’est déjà pas 
si mal. mais sur le plan des Idées 
ce n’est guère exaltant 

Mais qu’est-ce qui noua presse ? 
Laissons agir les hommes au pou- 
voir. Attendons et voyons venir en 
préparent une réponse à toutes les 
éventualités, les meilleures comme 
les pires. Pourquoi cette précipita- 
tion â démobiliser l’U.D.R. ? Pour- 
quoi. disons le mot. solder l’U.D.R. ? 

La démarche de nos dirigeants, 
depuis le début de la campagne pré- 
sidentielle Jusques aux déclarations 
et revirements récents, met à 
l’esprit le mot de palinodies. Est-ce 
possible chez les gaullistes ? SI oui. 


Installez vos bureaux (P fe Maillot) 
dans le Centre International de Paris. 
Vous serez en plein cœur de 
l’Europe des affaires. 

prix à partir de 700 f le m z 


du débat «frvd engagé en dé- 


Exclusivité de location : 


42 avenue de Friedland 75008 Paris 62210-10 
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L’AGITATION 


Alors que les incidents continuent dans les établissements pénitentiaires 


Le mécontentement des surveillants s’amplifie 


De nouveaux incident* sa sont produits, pen- 
dant la journée du lundi 28 juillet, dans plusieurs 

et-Mos*lIe) et A Riom fPuy -de- Dôme ) , où plusieurs 
; détenus ont refusé de travailler, par 


ont remis au procureur de la Hépubliqu* 
letre ouverte dans laquelle ils déclarant notam- 
ment : « Nous n'avons pas cassé notre prison al 
noos ne la ferons pas. à moins qna 


solidarité ; 


les détenus des autres établis» 


Les incidents les plus graves se sont toutefois 
produits à le maison d'arrêt de Cambrai (Nord), 

défoncé plusieurs murs et saccagé des bureaux. 
Quatre prisonniers qui s'étaient réfugiés sur les 


: accepté d'ei 
ventzon des sapeurs-pompiers. A minuit, tout était 
rentré dans l'ordre. 

D'autre part, plusieurs mouvements ont été 
signalés à Douai (Nord), à Saini-Brieuc (Côtes-du- 
Nord), à Bonneville (Haute-Savoie) et à Angers 
(Maine-et-Loire). A Strasbourg, trois détenus 
représentant -le comité non violent de la prison 


Enfin, cinq cents détenus de la maison d'arrêt 
de la Santé, à Paria, ont entamé, depuis samedi 
soir, une grève da la faim iïHmitée. salon le 
Comité d'action des prisonnier*. Los grévistes 
demandent notamment que las petit* murets qui 
séparent les cours de promenade soient abattus, 
les temps de parloir augmentés et que la prome- 
nade soit alternée, une fois le un* 


LILLE : «le personnel est écœuré» 


De notre correspondant 


effervescence. Après la wÂl T.C.. F. O.. CJPJi.T.. affirme 
promenade, une centaine de V^Mvement son attachement à 
r, „„ t métier qui est — par-dessus 

détenus ont manifesté Unir ^ Considérations diverses 


mauvaise humeur en scandant — avant tout une mission Au- 
des slogans, certains a entre Triai ne. La 'destruction partielle 
eux prenant A partie des gar- de la maison centrale et Vagita- 
diens . Mais un meneur s'est tion de la maison d'arrêt s’ins- 
dégagé du groupe et a demandé çrivcnt dans un cercle de vio- 
i ïentntmir aeec le procureur ram gui éç top pe U toutes les 
de lu Baisse; tt.Ctum,. Âi 

avec qui ü a pu. en effet, dm- entourer notre profession, nous 
loguer peu après. sommes cependant conscients du 


rôle qut 


tenons dans la 


Ce détenu exposa les revendi- société. St c'est d'abord pour eÜe 
cations des prisonniers sur des que nous souhaitons que de3 solu- 
polnts très précis : la suppression fions durables soient trouvées 
du grillage au parloir, l’aména- pour permettre une véritable 


gement de w.-c. dans la cour de réinsertion des détenus. 
promenade., la possibilité de pren- „ Qilant avJC manifestations 
excessives de la population pénale. 


Saint-Martin-de-Ré : 
la tension augmente 


(De notre correspondant.) 


Bordeaux. — La situation dans les 
prisons du Sud-Ouest n’a guère 
évolué : à la centrale d’Eysses, prés 
de Villeneuve - sur- Lot (Lot -et 
Garonne), les détenus n’ont tou jours 
pas repris la travail et réclament 
augmentation de leur salai 


50 »/«. A Saint-Martin-de-Ré, la ten- 
sion augmente, 
d'incident pour l'instant Cependant, 
dans ces deux établissements, 
constate une certaine lassitude des 
gardiens. Ainsi, â Saint-Martin-de-Ré. 
une délégation de gardiens du péni- 


dre deux douches par semaine. 

inents? plu^ite^vrrc à°la bibllo- fSempS^ ^r^tm des 

détS^^T^à^c^eât 

qu? sera aSépï !££ 

la direction. Après cette entrevue, ÏÏÎSLm 

tout est rentre dans le calme. 

D'autre part, les syndicats application d> 

C-G.T., CJD.T. et F.O. des gar- ré ^ or J ne - » 

dlens de prison ont remis des mo- Les représentants syndicaux du 
taons au directeur de la prison de peieonnel de la prison de Val en- 


t f hypocrisie qui consiste à tou- 

jours taxer le personnel de sur 

texte remis à Lille s'intitule : vetUance responsable de non- 

« Maintenant, ça suffit i. Et on cqmprihentton ct.de non-gualifi 


res qui seront prises. (.-) U per- lui son * co»/*és. Le surveillant si 
sonnel de l'administration péni- souoeiit critiqué ne refuse ni la 
tentûùre est calme, mais déprimé. ** ses responsabürtés. mais 


tullll tâche 

n est écœuré devait V inertie dû de plus en plus / écœure de 
système. 


Ün autre texte c 
dicats. moins s ' 
à la presse. Il y » 


déclaré : 1 personnel, occasionnant ainsi 

c Le personnel <2e[ surveillance climat d’insécurité permanent. » 
Dans ce texte, les gardiens dé- 


A La Talauaère 


DEUX DÉTENUS ENTENT 
DE SE DONNER Ll MORT 


Deux décenus 
d'arrêt de La Talaudièfe. près de 
Saint-Etienne, ont tel té de se 


donner la mort. 


midi du lundi 29 ; 


: d'épln- 


absorbé des débris de t 


deux ont été transportés 


considéré comme 


D’autre part, la mère d Gilbert 


Besnard. le Jeune 


dimanche dernier, d'ui 
un surrei liant de la | 
constituée partie ci 


confiance à la justice 


tude. qu'il a été abattu s 


être autopsié 


Deux juges 
snt été chârgi 
MM. Biangali 


ont été chargés de l'infomttou. 


gangsters, assassins, voleurs et 


autres délinquants et. le tende - 


teuses qu’onéreuses pour l'Etat. 


entouré les autorités (Il 
procureur de la République, le juge 
d'application des peines, le secré- 
taire général de la préfecture et un 
médecin civil) qui s'étaient rendus 
dans le pénitencier pour caimer les 
as p ri ta Les gardiens du pénitencier 
ont présenté alors leurs trois princi- 
pales revendications : 

1) La sécurité. Ils redoutent qu'en 
cas de révolte trois ou quatre heures 
soient nécessaires au service d'ordre 
pour arriver sur les lieux et inter- 
venir efficacement Ils demandent 
donc qu'un effectif important de 
C.R.S. soit disposé en permanence , 
prés de la prison ; 

2) La disciplina : les gardiens se j 
plaignent que les détenus prennent 
Impunément trop do libertés avec 
eux eans qu'eux-mémes . aient les j 
moyens d'exercer leur autorité : 

3) Politique pénitentiaire. Ils récla- 
ment enfin qu'une véritable politique 
pénitentiaire soit définie et qu’i 
leur donne notamment davantage de 
consignes. 

• NIMES : PAS D'EQUIPES DE 
TRAVAIL. — Le personnel de 
veillancè de la maison centrale de 
Nîmes a décidé de ne pas constituer 
d'équipes de travail avant quarante- 
huit heures, pour protester contre 
les événements qui se déroulent 
actuellement dans les prisons. 

Ces équipes devaient déblayer les 
ruines de la prison et procéder à 
l'aménagement d'une nouvelle mai 
son d'arrêt construite dans la péri 
phôrie de Nîmes et qui pourra, dès 
la fin du mois d'août, recevoir cent 
quatre-vingts détenus. 


M. lecaanet saisit le gouvernement d’on projet de réforme 


f Suite de la première page ) 
San désir d'agir devrait se i 


d’un récidiviste. Mais une lettre seurs du contingent qui s’en- 
.««M- ««««.f — «.a des détenus de la centrale de nnient quelque peu dans leurs 

Poissy démontre bien à quel point casernes. 

lM "“f* 8 *™ 1 »!- <*“ Quant au* autres mesures Hgu- 

ssr îffsâ.'WÆ grasssssjssfïî 

- SÜSi J 5EJS r 5_r “Sf?*™ “SS» 1 de l'action aoclale. eiamen quaü- 

^Tcomianué à élaborer est le gm et quant ltaffl de l a sourit- 

•ain de mesuras que M. Lecanuet 77 impliquent une dé- 


h e ÎTL. P T^ en Z ier détenu bénéficiera d’une libé- certaines mutlnerlerontDu naï- 

ftSSffiSÆSSï'îftaM: à mi-peine. S^SlSSiff^St 


r.£E?EL'&JEIS£:2£ iS3Æ SnSJîïBSS tjEE ’ S^JSSISi 

Mfsà“-.*ïS asgaatas æssss 

Si les prisons sont surpeuplées. Oralement. Nous demandrma que S e T ÎÎSSob^ a ^£iiSS :6 *S ,1 t l .»^ 
c'est avant, a en amont ». qu’il toUbéraÜOT conditionnelle de- 

D abord, en faisant voter par le rfesffné d influencer Zrs forés. Que Îtitt: 

Parlement m projet de M dé- i a taxes Lient a£StSïï£» W SS. 


nt appliqués. 

limitait A six mois la détention pas de raisons déterminantes de 

a -* —--4 — la letb - - - 

grandes 


. — . - — . -» untcutiun pas ae raisons aecermman Lea ae «t- 

avant jugement, si le prévenu revenir sur la lettre de la loi. 

n'avalt jamais été condamné n en a de grandes dlnterdlre à. «îiSShii 0 

auparavant et s’il n’encourait ses substituts d’emploi des pro- J?*. 

pas plus de cinq ans d’emprlson- cédés d’audience dont U est juste 

nement. Pas d'Olusion à se faire de dira qulls sont tout simple- 

& ce pngxjs : le texte concerne, ment malhonnêtes et contribuent 

en fait, moins de mille personnes, à altérer le climat déjà difficile S-S™? 

et, par le Jeu des procédures, la d’un établissement pénitentiaire ™ 

limite risque d’être en réalité de Les innovations concernant la 

dix mois et non de six. prison stricto sensu seraient leur est * se l <m ^ ïmerdite. 

H faut également vider le code fondées sur une différenciation L'effort le plus marquant devra 
pénal — dont la refonte complète très poussée des détenus. A vrai être financier : la chancellerie 

est annoncée pour l’année à ve- dire, oe n’est pas une idée bien doit donc obtenir ce qui est ré- 

nir, — de toutes les infractions neuve, mais ce qui sera nouveau, clamé depuis longtemps, c’est-à- 

qul n'y ont pas leur place. Soit c'est de mettre en pratique une dire la parité de salaire avec les 

policiers. Ne pas y parvenir serait. 



c'est certain, e 
vements déjà c 
LAautre objectif, de caractère 


! soient plus, selon l’expression 
hardie de M. Hubert Bon&ldi. 
secrétaire général des personnels 


F.O., « les Portugais de la nation ». 


Cette revalorisation passe par 


recyclage de grande ampleur no- 
tamment pour les cadres, souvent 
en « porte-A-faux b vis-à-vis de 
leurs jeunes collègues issus de 
l'Ecole pénitentiaire de Fleury - 
Mérogis. 

La revalorisation passe aussi 
par le « désenclavement » des per- 


sonnels pénitentiaires, par la créa- 
tion d’un système mettant fin à 
une ségrégation qui perpétue une 
« noblesse » des magistrats tenant 
distances par rapport 


(Dessin de PLANTUJ 


sager que les formations séparées 
des uns et des autres connaissent 
à un certain moment un stage 
commun qui fasse comprendre à 


§ CHAMPION! 


« La situation dépasse les responsabilités 
de l'administration pénitentiaire» 

estime M. Aimé Pastre 


Paris, M. Aimé Pastre, secrétaire 
général du syndicat C.G.T. tf 
personnel pénitentiaire, a lancé u 


poste pour éviter les 


appel au calme. . . 

a-t-il dit. dans l'escalade de la prévue entre les syndicats C.G.T., 
_= C.FD-T. et F.O. des personnels 


le de 

répression ou des attentats qu't 
pourra résoudre les problèmes. 
H est urgent que cesse le face- 


j e pourra résoudre les problèmes, et pénitentiaires. M. Pastre a déclaré 


que k toute réforme nécessite des 


moyens parallèles pour sa rca li- 


ait suivi M. Pastre. dépasse les res- 


ponsabilités de r administration 
pénitentiaire et du ministre de 
la justice. L'initiative appartient 
désormais aux pouvoirs publics 
qui ont, eux, des moyens d'mvesti- 


INCIDENTS A U PRIS 
DE POINTE-A-PITRE 


de l'ordre chargées de réprimer 




■ Polnte-à-Pltre. 


iQlilé > 


trente-quatre dét 


de la i 
e de la i 

de réintégrer leur* dortot 
grimpé an premier étage i 
ment en constractinn. d’n 
lancé des parpaings snr leurs ] 
Appelés 


Selon le secrétaire général du 
syndicat C.G.T_ le personnel de 
surveillance ne doit pas faire 
figure de 'symbole de la répres- 
sion. « Nous sommes partisans. 
i-t-il dit, de l’humanisation et de 
la libéralisation. Notre préoccupa- 


tion constante est de considérer 
les prisonniers comme des hom- 
. Tous nos actes le prouvent. 


d armes mobiles ont réussi i 
le calme au milieu de l'après-n^ 
Le parquet, prévenu la rei 


Toutefois. M. Pastre a ajouté : 
\iMcis chacun comprendra que, 
pour le personnel pénitentiaire, ü 
y a une marge de tolérance dont 
le seuü est la violence qui conduit 
aux mutineries, et notre devoir est 
de la maîtriser, s 
Commentant ensuite l'incident 
mortel qui s'est produit le 29 juil- 


ntattve d’incendie. 

Dans leurs revendications, les <1 
nus demandent l'attribution 
ventilateurs contre la cfaale 


le dirigeant syndical, atout en 
regrettant qu'un homme ait été 
L estimé que, « dans 


effective de leur i 


[ particulier, le surveillant n’a fait 
“ « son devoir, n a fait usage de 
i arme après sommations contre 


AVIS DE CONCOURS 


INSTITUT DE SCIENCE 
FINANCIERE 
ET D'ASSURANCES 


L’Institut dû Science Financière 


d’ABsuranoes, créé < 


de concours ouvert s 


mjpjz et de P.Cü n-inu qu'aux 


éléves de Claeeee de Matbëma- 


Frochain concours : écrit, les 
27 et 28 septembre 1974, oraL & 
partir du 11 octobre 1974. 
inscriptions reçues jusqu'au 


flque, économique, comptable 


s études : 3 ans. 


Pour tout renseignement 


ISJA., BJ». 2.037 


TéL: (78) 52-74-83 


décriminalisera 

les traiter que par la voie admi- 

nlstrafcive (c’est le cas des chèques l'objet d’une décision propre 
provision ou des contraven- chaque individu. 


se contente pério- chacun la fonction de l’antre, et 
i nécessite 

Ainsi .pourrait être réalisée, le 


rions de circulation). Soit que la 


rëpzesrion de ces Infractions 

corresponde plus à im consensus 
du corps social : on « dépénali- 


i cessera de tenu pour 


sera». et 

pénalement répréhensible, 
exemple, l'adultère ou le vàga- 


nération du travail, la chancel- H 

lerte est attentive à ne pas pro- l e ,«i^ t 5S!^S^c£Sî it “ ltlalre 

noncer des mots qui assimile- I™ 38 ® devenir magistrat. 


bondàge. 
mœurs. 

Troisl 
amont » : les 


t-elle de revoir la répartition des 


certains outrages aux dixièmes pour que les intéressés 


Réformer radminisfration 




£SS!SSLt SÏÏ auSi d=SJ-u 


-, quinas jours et six mois l'ordre — ou évincer, souhaitons- conseil dœ 
d emprisonnanent). n est à peu le — ceux qui font c suer le bur- d^ararmivp^ Tr^SrSïï^. 


près ' unaniment reconnu que' le mus ». d'étendre — c’est à l'étude ^ 

remede est pire que le mal, qu'in- — situations où le travail est « clwnSan/fï à * 


carcèrer un voleur de voiture en réfia (l’Etat employeur), enfin vertriàe 

c'est libérer une rois sur deux un de parfaire le système de sécurité K det£ â^SÏ mot JS^SS 
«braqueur» vlrtueL Ces «courtes sociale dwit les effets sont pour dèfLnïHf^ * tr0lS 1111 pro ^ et 
peines», dont l'effet est avant l’Instant réduits en ce qui con- Ce nroiet A d»» nîwoo „^ 
tout corrupteur, représentant près cerne tant les détenus que leur comporterait *' Dour°^f SïmiS 1 
i‘Jt «te.™ i « 000) des Kmffle. SS^SS^s ’S ÜL-A « , SE 


MO peines d’emprisonnement Chi souhaite aussi définir des Ssan droit ilïïîf 

ononcees chaque année. IS 

l’ont pas Derdo. H l emaitlon (direction de lexécu- 

SbIShs». - 


Les chèques 

Le principe consiste, par 


PÇU2CS usi uDeuQis caicujees, non fjQQ devTaieTit -.ST T “ XZXZ, ““e aireenon de l’équipe- f 

pius tnabstracto. mais en Jonc- de^Sriloi ^ mm * budget : d’autre Æt 7 


tion des facultés contributives du ^ pour 06 ^ une direction des personneisf^S 

délinquant . à prononcer à titre W „^ XT ,. groupant tous — y compris ceux 

principal, et non plus accessoire ^ sortie, de l'Sucation surveillée; pour ce 

(dans ce cas. ü y faut nécessai- forte Æ Qui concerne la gestion. 

sasaÆlSjs 

a«r, SSSWâsSS SfAtawt 

gS’Aa&arJTS: n&MK gBÆSilïÆiS 


k; holiuR prSfdWagiaS ■■«□aation, Veillée: 

. .. ------ -j- - — i- — -jrd ont monnaie, etc.). T” tt n, il est, le projet souffre 

Indûment remis des formules de ^ d'un certain défaut de cohérence. 


l'interdiction de détenir 

de chèques. Les banques qui ont monnaie pt/m 
indûment remis des fomulles de manEfUe ' eta) ' 
chèques pourraient être tenues de , _ , . 

payer le chèque sans provision. Lâ fleur M m 

Seraient, en revanche, mainte- T . " V ^ B ioree 

nues, en oe qu’elles auraient. faut pas se dissimuler d'une course d'obstacles. Après le 

affirme-t-on, un « effet salutaire 1 P 110 ?»!- conseil des ministres de mercredi 
d'électrochoc », les etrès courtes ^ détenus sont unanimes à l'issue duquel cm verra ^luisent 

peines» (moins de quinze jours». *9™ ^“PP»?d«n de donnés les mo^^ ccSSe 
Les projets laissent à l'écart * *ï. m Ê 5 ^ a 4 vingtième sa réforme, viendra le p»r^nw^ 


Le délai que va solliciter M. Leca- 
■”iet la lui donr — ‘ — 

Le garde des s 


; projets laissent à l’écart *2 /fâPîfeS 33 PÉfonne. viendra le Parlement 

rerendlMOMi majerne des f*#; d ,® ‘(L étatt « «' ctaqae; hâas I et Me 


détenus révoltés : la libération j 3, “«fQue tendances confondues, les partit 

conditionnelle. CeUc-cl est en inexpiable, sans d'une réforme deWSnÏÏSon 

principe possible si le délinquant * voyant, pénitentiaire sont peu nombreux. 


•e a subi la moitié de sa L ,P n .y e p gne telle etm- cette réforme peut, cepandant 

^ ,i, sa*» SSAASS l ff3LS& sssL±r 

sociale dœ ddteniœ. Quelle sera l’attitude du CJJJ. 



KLEBER 

iONT APPLIQUEES dans 1 6 pays 
EUROPE - ASIE - AMERIQUE 
_ ou ellesaDDortent 
\BIENF7RE5ECURITE-TRANQUIUJTê\ 


tMptec a-, DOC . 
' Laùyott^ LYD? M (S)! 


Quant à l'interdiction de séjour, demt M. Heren 1*± rr,^^' „ % 
la suppression des droits civimiœ. mnt 


e “ OTe -f™- saawjR®!!^? 




U _ mentaixes. ont fait preuve fiant } n. v 1 1 

’uS ï,iï? 3 S na ï, 1115 fonctions ministérielles 


faire” que les raultlpl^ ce ?* ine J, J 

iï Sï. 1 L.’SJS il S , i .î é ® J*“? %%£: 


'■V\t 
i?0p 
i LHA 


Elle est née du désir du «mi quj 561011 c présentées des 
sceauT^ v jTHÏ mœ^QUi ont leur place dans 
blissement pênüentkSmàta "SS 10 ? Verrft ” t_ 

être «ffi 


Reconnaissant qu'il ne peut, avec queue souhaite, lais- 

le seul personnel de la tustrc*^ v Quoi qu’il arrive, la palme 

parvenir, ü pense avoir^term e chan S fi “®° t J- ®* 

de aes cQDfieuOB _ l'aido dont |fï SteS? ^ 


besoin, ne serait-ce qu'en utili- onziëmç heure ? 
sont les instituteurs ou les prof es- PHILIPPE BOUCHER. 




*1 




LE MONDE — 31 juillet 1974 — Page 7 


Lr 




PANS LES PRISONS FRANÇAISES 


Des « missions d’argence » sont créées 
pour conseiller le personnel pénitentiaire 

jK: .<«- travail aussi formateur et rêmu- » d'i Si 


S Sj^ d 5rS ^Ër^? : g£i 

SW-îïïlïEM: sl£“ seront e " t “ t,œ "" œ 5S3USSU&ÆSS 

éiltfons datées du 30 iuiUetl SS? iS.. ïïî Bp t' » 4) Dans le domaine médical. « “la salubrité. Sur ce point. U 

oui procureurs généraux une SÏÎf'tnïSon* dn rdle ds U convlenUra de rechercher et de Mhvlendra de convoquer le cher 

note dont l'objectif premier porter an remède Immédiat, avec c * e * antenne régionale de l’èqni- 

est <r e apporter au personnel • BOLE « concours de la D A SS . aux pement. 

pénitentiaire le soutien de *î» t ' n Mn«ir «' ^ _ carences médicales que voua pour- » Cette action de contact et de 

Sto les sMtStiï V Qrûter ^ coasta soutien sera ultérieurement suivie. 

te^Xîtes ffi^aSoritS * 5 i Au 1)1011 sanltatre - 1* mis - 5^ 011 plaj ? plus ^ leraJ - par celle 
Voici le de cette note ; ^ en parti- 

« Les événements graves qtü se ^^^,„? rèvETltio ^ < Jf s sautions , a , si la analttiS et i a miAnMc « tions riaw» le cadre d’un or^er 


A « ACTUEL a : 


Quelques vérités 


VOICI lé texte de cerf, note : « de .re chercher avec 5 l taï S er a - , “ g ““ renneru en para- 3= « Si^! 

« Les événements graves qtü se SînSi s ,S^ Ventio ^Jf s .?£ aüons , a . si la nnaltta et i* tions dans le cadre d’un or^er 

produisent dans certains établis- difficultés pro- *J^**Q ™ JJW bilan devront être adressées rapi- 

6ements pénitentiaires et qui tou- fonctionnement de Téta- tant dement à la chancellerie. L'effet 

client 2 ‘ensemble de l'administra- blissement. A cette fin. il convien- com p âra ^^ &■ i°f?î e psychologique et reffleacité de la 

Sot de la. Justice «SS^T des & ■« P^ble à toute ftaÇe Stal« dïdSSSC SSSÏÏÏ»T2ff» à S 

mesures exceptionnelles. □ vous et d’action, de g™? 00 m^teires du départe- de son intervention et 

a été demandé de rester à votre contact avec le chef hl i*-. à la réalisation des premières 

poste, ainsi qu’à vos collabora- le personnel et g^fa4le ®esores concrètes qui devront être 

tours du parquet et aux Juges de J™ ri »^S^Î^ 01 ^J yn ^ ales ’ Kïïres sSta ^ notifiées aussitôt au personnel et 

VMjpUcation des, peines, afin de r in de r “ tleiIlir leurs observa- £ïï^»*ta^2Li # & 'a. population pénale. 

«tisfafiuiî compte t££ dS?g^ » A ces mesurk^tses avec le 
^^zât^voïï reS^iraen ' e ftmctionnemJS detoir éff «cularités de chaque établi- «ncours de l'autorité préfectorale 

^aggra veiyiy vo^reoevnea en bIissemenL menL et du conseil général, il convien - 

temps utile les Instruction néces- > cj Si les promenades et actl- dra évidemment d'associer les 

salies, mais pour éviter 1 extension ® leur exprimerez ma vîtés de plein air sont suscep- directeurs régionaux des services 

» 1 »£5SS , 5. d ^, de “Kl tï *,' t SïïK n SS2 n £S HM “ d'amélioration Immédiate extérieurs pénitentiaire* 

pour résoudre, dans l’immédiat, les de leur tâche, spécialement dans compte tenu des 

problèmes qui peuvent rêtre lues- la conjoncture actuelle. Vous leur viMmtoüve 0 et^du^SrmSii S" 

fanent. l'ai décidé de mettre eu préciserai 1e sens de votre mla- d'encadreiSnt On recoSTTS 

place des « missions d'urgence ■ sinn d’nrgence. dont l’objet immé- personnel extérl eer ’^^^ole nï! es r^H^ïh^ 

ffMwrsïaÿï ssassff&sS& &æstjsss^%£ 

fessa? “■*"** n.eotipsi'ss»*'^ sr^ÆSii 

• ^ nement le 31 Juillet prochain. 

» Ces « missions d’urgence », » 2) En wmii lieu, la mission 

qui œ se subsituent en aucune s’efforcera, contacts pris avec les 
façon aux c ommis sions de sur- détenus, d'apprécier l’état d’esprit 

veillance. seront ainsi composées: de la population pénale et d’en wnMTTïn 1a 


lundi 29 juillet à * Actuel 2 » qua-t-il, - si vous mettez sur 
pour parler de la condition pénl- cales une voiture qui a un pneu 
tantlalre. Condamne è mort crevé, au lieu de la faire répa- 

en 1959. gradé, en libération rer. ne vous étonnez pas si dix 

conditionnelle depuis le B juillet. ans après elle est complètement 

M. Claude Charmes, comme II roulllée ». El enfin, ce propos 

le dit. a accumulé les « peaux qui résonne si juste aujourd'hui : 
d’âne » : licence, maîtrise, et l! * A cause du casier judiciaire. 
achève une thèse de troisième avec mes - peaux d'âne -, J’ai 
cycle. N’allait-on pas voir un de trouvé un emploi de veilleur de 

ces Insupportables prix cfexcel- nuit Que doivent penser ceux 


lance pour qui tout va toujours de mes cama 
très bien pulsquè le système les le B.EJ’.C. ? 
met au premier rang ? 


de mes camarades qui n’ont que 


Auparavant, les auteurs de 


clair, U. Charmes a rappelé tOt que de û 
quelques vérités premlèrea : la entrer la prison dans les maisons 
vertu de la révolte Individuelle, plutôt que d’y taire entendre des 

entre autres, qui mieux que opinions, forcément absnaites. 

r adaptation paresseuse au te choix élan bon mais les 
confort pénitentiaire, est gage effets auront déçu. Où décou- 


de réinsertion possible du détenu. 
Ou encore, cette remarque, ai 
opportune : « La réforme péni- 
tentiaire coûte cher. Mais il faut 
faire comprendre â l'opinion que 


vrelt-on ce qui lait les révoltes 
^'aujourd'hui : rémunération, cen- 
sure, parloir, sécurité sociale ? 


le procureur généra] ou le procu- évaluer le degré de tenslon. 
reur de la République, chef de la » 3) La mission d'urgence étu- 
mlssloh. un représentant du pré- diera particulièrement les condi- 
fet, un Juge de l’application des tions exactes du travail pénal 
peines, un juge d'instruction, ac- dans l’établissement. A cette fin. 


FEUILLETON 


compagnes. ^ tous l’estimez né- il conviendra de convoquer but 
cessaire. de toute personne quaii- place les concessionnaires de chefs 
fiée (médecin de la direction de d’atelier de régie et d’examiner 
l’action sanltatre et sociale, mem- avec les experts les possibilités 
bre du conseil général ou de la- locales de développement d'un 


Une auetUivce d’GMénix te QauCaiô 


SPORTS 


LE CADEAU DE 


de René Goscinny 
Dessins 

d’Albert Uderzo 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


CARNET 


Télévision et radiodiffusion 


MARDI 30 JUILLET 


■ Le Monde . publie tou» les 

lundi un «opplémefll /adio télé- 
vision usée les programmes complets 
de le semaine 


I CHAINE III (couleur) 

) b. 40 Pour les îeimes . Les trois ours. 

3 h, 55 Initiation artistique : L’cnll appzivoi 


de D. Cobham (Pris de l’environnement, 
Monte-Carlo 1973) 

Le rûle important dos Amas dans ta forma- 
tion dos microclimats et l'éqTlUibre -naturel. 

21 h. 45 Moment musical t le Quatuor Amadeus. 

• Quintette A cordes en ut majeur opna 103 

pour doux violons, alto et i* '** ** 

i Schubert). 



• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 30 Les dossiers de l'écran : - les Aventures 

extraordinaires de Cervantes ■. film de 
L Fery et V. Sherman (1966). avec 
H. Buchholz. G LoUobrigida. 

La jeunesse de Miquel Cémentés, futur 


Par quels parcourt intérieurs Pénélope 

L h. 20 Reportage L Allemagne, passeport pour 
le monde. Real J de Nesle. 

La présence economique française en Alle- 
magne . un enieu fonda 

t FRANCE-CULTURE 

uc », opéra choral instrumentai té 


prédominance vocale fUvstre la , 


auteur de Dan Quichotte 
une courtisane, l'Espagne, nome, la bataille 
de Lépante et tes prisons d’Alger 

On somptueux film de cape et d'dpee Mais 
y montre-t-on vraiment Cervantès ? 

• L’Europe cbréuexme contre le monde 
arabe au XVI* siècle » Débet ; avec la parti- 
cipation de professeurs à Barcelone et Tunis. 
• ■'BJPJIJB et 


fusion verbale dv péret 
h. 40, Poéflaues. 

FRANCE-MUSIQUE 


Paris- J. 


r Institut catholique. 


, 30 (SJ. soirée Unique • « DoWor Pau« 
Hlllebrecht. 

i International oe guitare. 


dassteims - 


Coqhrai 

- 23 IL 20 (SJ. 
h. 30 (Al. Nocturne tes 


MERCREDI 31 JUILLET 


e CHAINE I 


F. MoreuiL Walergale. grandeur ou dèca- 


îcSrire c 


de J. Armand. Réal J. Andoir. Avec 
G. Desarthe. 

Un vaste roman picaresque sous des appa- 
rences de feufBeton policier. 

a CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiff res et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : « la Mare aux ca- 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Les trois ours. 

19 h. 55 Musique : Espagne flamenco : Pedro’ 

Solo. 

20 h. 30 Histoire : H y a trente ans. la libération. 

Lyon, capitale de la résistance, de P. Co- 
peau. Real J.-L Berger. 

Comment fonctionnait la vte clandestine, 
les bureaux, les caches, la circulation du 
courrier, le travail des ambulants, des P.T.T. 
et des radios à Lyon pendant C occupation 
Pascal Copeau, ancien adjoint d’Emmanuel 
d’Astier à ta tête du réseau Libération, le 
rappelle. 

21 h. 20 Emission littéraire : A livre ouvert, de 

J. Prasteau. Réal. J. Manceau. 

Avec A. Lanoux, L Forestier. P. GvimanL 
C Vaucatre, P -F. Caille. J. Tournier. L. Peü- 


FRANCE-CULTURE 


nards ». de M. Cab et J. Valmy. Mise < 
scène R. Man u e l. Avec M. Perrin, r. 
Fleury. M. Benedetti." A. Kerylen, Ch. 



d’épouser sa maîtresse devenue riche. Entre- 
temps. son destin lui fait rencontrer une 

fortuné. Tovtt ce joli monde patauge i 
ment dans {imbroglio: d’où le titre. 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (S.). Concert donné au Théâtre de la Madeleine 
par le Quatuor Bartok : «Quatuor et ut maleur* (Mozart), 
«Quatuor n* 3 en sr bémol maieur » CBratim»), «Quatuor 
"• 5 » (Bartok). — 23 tu (SJ, Groupe de recherchai musicales 


M OTS CROIS ES 

PROBLEME H*. 907 
12 3 4 S 6 7 Ê 9 


L Homme de compagnie. — 
3X Utilisation des cartes pour 


Baptisa un point de chute. — 
V Délicatement maintenue er 
tre le pouce et l’index. Légum 
— VL Donnerions du travail 
nne lente infirme . — VIL Pré- 
nom féminin. — v ttt. Orne un 
IX. Abréviation. Assez 


ver. Frontière naturelle. — 3. Des 
gens qui ménagent leurs effets. 
Repas (épelé). — 4. Bête de- 
somme. Donne des palpitations. 
— 5. « Ta » est son sujet. Privons 
d’une viscère. — 6. Tire souvent 
richesse de la pauvreté de 


Solution du problème n" 906 


Bon. Ion. — VU Nid. Adné. — 
VHL Ce. Taie. — IX. ‘ Esquisse. 
— X. Urne. Va ! — XL 


VERTICALEMENT 
1. Pén i te n ce. — 2. A oo n . Oies. 

Rostand. ' Qui. — A DÛ. 
?. Turf. — 5. Otarie. Ain. — 
6. Névé. Aisée. — 7. Atrfdes. 
■ 8. Elision. Eve. — 9. Rôt. Enée. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


fonctions de 



Naissances 


leur fils 

Julien. 

29 Juillet 1974; _ 

110. rue Saint-Dominique. Parla 

— M. Marc Dherbej et Mme. née 

Thérèse Bûchât. -ont 1» Joie d’s 
cer la naissance de leur flls 
Laurent, 

le 20 Juillet 1974. 

— M. et Mme Bernard paris te ont 
la JOle d’annoncer la nalssai 
leur Alla 

25 Juillet. ”*““4 
13, rue Gandon, 73 013 Parla. 

Nécrologie 


— M. Gaston Fol Al if, 

M. et Mme Yves Rlvlèn.. . . 

Ainsi que ■ les ramilles Chasles, 
. oyeax, RIaud, Fesse, Bezat, Laplace. 
Mercier. Rivière, Pallères, Banveplane, 

la’ douleur de faire part -du 


Rivière. 

fMBlSM 

id. Fesse. Bexat,Laplacc. 

décès 

rappelée î Dieu le 25J ulïlet ï l’âge 

^Lm^tséques aurtra^ileu en r église 
de VenabtaB, dans rEtue. * 
credl 31 Juillet, à' 18 heures. 

— Le prieur et les frères 
vent Saint-Jacques font part de 1a 

frère Pierre. René BARON, 
dominicain, 
décédé à .l'Age de cinquante-neuf ans, 

de luné rames sera célé- 
^ aoû t^ 8^30;, en 


dominicain, 

iT'âjüiûêr 

brée le Jeudi l" ao û^&^Bh- 3 Q.en 
des Tanneries, Parls-13*. 

_ me la pharmacienne Pauline 
Crestluu. 

Le docteur Jac ques M arin Crestlnu. 

Mme S. Sapunaru, 

Mme O. 8 égal. 

Le docteur André Cleper 
enfants, 

M. et Mma M. Marcovlol et leurs 
enfants. 

Le docteur et Mme O. Schrelber 
leurs enfants. 

Ainsi que toute la famille. 

; la triste douleur de faire part 
décès de 

M. B. CBEST1NU, 
r mari. père, frère et beau-frére. 

L’enterrement aura lieu au cime- 
tière de Bagneux-Farlalen le 31 Juil- 
let 1974. & 14 heures. Réunion devant 
la porte principale. 

Mme Bernard Foucber. 

Max Foucber, 


Astrld et Renaud. 
M. et Mme Max 
M. et Mme Char) 



23 Juillet 1974. 

obsèques religieuses auront 
’ ' jût. à JO h. 30. 
,-Kémy-lèa-Che- 


Ueu le vendredi 2 août. 


8 740). 


— On nous prie d’annoncer le 

VL Jacques GUITUNH, 
^^p rMdent 


décès de 

JM 

présidant 

De- la part 

Mme Jacqt 

M. et Mma Maurice- QultUne et 
urs enfants. 

MUe Reine Gultllne, 

Mme Yolande Gultllr 

M. et Mme Robert Butman, 

M. Georges Gultllne, 

Les familles UbogL 

Henry Stoteck. 

obsèques euro 

30 Juillet, porte principale, cimetière 


Mme Yolande Gultllne 
M. et Mme' Robert I 
M. Georges Gultllne, 

‘unlllas UbogL 
Mme Emmanuel Prajs, 

obsèques -auront lieu le mardi 
.^llat, porte prlnclpi " ‘ 

de Bagneux. A 15 b. 30. 

— Colombes. Paris. Rambouillet. 

'■ ' e Gaston Hérissé. son épouse, 
et Mme Georges Hérissé, & 
ts. 


Mme Gaston Hérissé. 
nt~ bs ~ 

nne Petit) èam 
oBulaor de faire p>n i 

décès de 

VL Gaston HKKXSSé, 
trésorier payeur, 
général honoraire, 
officier de la Légion d’honneur. 


survenu le 27 Juillet, en sa quatre- 
vtngt-douxlôme année, en son domi- 
cile, 46. boulevard Bdgar-Qulnet. S 

Colombes. 

Les obsèques ont été célébré*» dans 
l'mtimiCé ramlllalê. le mardi 30 Juil- 
let. en l'église Balnt-PiBire-3aJnt-Paul 
A' Colombes suivies do l'Inhumation 
au cimetière de Rambouillet (78). 

Platean-d’ABsy (Haute- 

Mmo Edouard. Slvrlère 

M. Ht Mme Claude 31 

Dominique et Christine Slvrlère. 

La direction et le 
sanatorium Parassy, 
ont la d 
décès de 

Mm* 

survenu le 28 Juin et 1974. 

' tques auront lieu . 

Juillet, à 10 heures. 

Fotre-Dam* 

du” Plateau-d’Aasy. 


Savoie). 

M. et Mme Cl auto Slvrlère, 

' ‘ — latine Slvrlèi.. 

le personnel 

ont ia douleur de taire part 
de 

Mme Edouard LAMBERT, 

au ta 28 Juillet 1874. 

Ses obsèques auront lieu le i 
—•edi 31 Juillet, b 10 heures. ... 
r église Notre-Dame- de - Tout e-G râc e 
'a Plateau-d’Aasy. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— M.’ et Mme Jacques Lamy, 

M. et Mme Paul Gobe. 

Pascal et Geneviève Lamy, Marti i 
et Laurence Gobe, Jean-Hugues i 

M. et Mme Marcel Prùvost, 

Et toute la ramtue. 
ont la douleur de faire part c 
décès de Fernand LAMY 

née Suzanne Pruvost. 


leur mère, belle-mère, grand-mère, 
arriè re-gran d-mère, sœur, belle-sœur 

survenu. & Courçay (Indre-et-Loire j. 
dans rat soixante-quatorzième année. 

religieuse i 

» jümeÂT A 

ontmartre. 

Margueritte. 75017 Paris. 

desale. 37 310 Cour ça y. 

10. avenue Stéphane-Mallarmé. 
Ordener, 75 018 Paris. 


en l'église de Courçay. le mardi 
“ * ‘ 10 heures, suivie de 

dans ta cave 
ram ma, au . cimntlA 

Paris. A 16 h. 30. 

. 7. rue Margueritte. _ 

La Butesale. 37 310 Cour ça y. 

- 10. avenue St’ 

75 017 paria. 

110, rue Oi 

NI flsurs ni couronnes. 

— Mme Jacques Lastèr, née Colette 
Poudres, son épouse. 

Mme Nicole Laster, sa fille, 

Eric ZanettaccL son petit-fils. 

Mme Poudret, sa belle-mère, 

Et la famille. 

ont la douleur de Taire part du 

M. Jacques- LASTER. 
survenu samedi 27 Juillet, A l’Age 
de soixante-huit ans. 

Les obsèques amont lieu le mer- 
credi 31 juillet, au cimetière de 
Montmartre, A 9 h. 45. entrée princi- 
pale, 15, avenue RacbeL Parla-l&v 
Cet avis tient lieu de faire part. 
48. boulevard Gouv Ion-Sain t-Cyr, 
Parls-17*. 

On nous prie d’annoncer lo 
dé ois de 

Mme veuve Marie R ISS. 
née EKnée. 

survenu le 28 Juillet 1974, dans : 
quatre-vl ■ — . . _ 

Noe-du-I 

lart 

Coudol. sa sœur, 
ion gem 
nièces 

Glsberf “ 

ibsèques auront lieu au clme- 

j SAgneux-FarlsIen, porte prln 

ctpalo.' 1e mercredi 31 juillet 1974. I 

4. rue Jules-Cousin. 75 004 Paris. 

Mme Clément Taleb, 
et 1 ‘ 
enfants, 

ILttl 

M.ef " 
fille. 

Ga^ 

déois *de ^ 


quatre-vlnst -neuvième année, è Lu 

la part de 
urne veuve Cou 
M. Pierre Marx, * 

8ea neveux et 
Barberon, Gisbert, 

Et de tous sas amis, 
tlère de BSgneux-ParisIen, porte prtn- 


M. et Mme Fabien Taleb et leurs 
M. et Mme Hubert Taleb. et leurs 

M. et Mme William Tublana et leur 
Le. 

Les ramilles TAleb. Benmiusa. 
douleur de faire part du 
M. Clément TAIES, 
survenu ta 29 Juillet, b NeuUly-sur- 


e du c 


i lieu 1 


mat ion, à 10 b. 
sien de 
famille. 

~ ’ «la tl* 

Mont-Cei 


sien de Pantin, dans la sépulture de 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


Main t en ant quan d vous demandez 
SCHWKPPES, précisez lequeL 
Indïan Tonie» ou Bitter Lemoa 



•' -S5? i'« J 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Ils remplacent l’homme, mais ne lui ressemblent pas 


LES ROBOTS : DU FANTASTIQUE A L’INDUSTRIE 


TJn séminaire vient d'avoir lien. & Tou- 
louse. sur l'initiative dn Laboratoire d'auto- 
matique et d'analyse des systèmes (LAAS) 
du Centre national de la recherche sdLen- 
tifiqw. Ce séminaire de deux jours est passé 
inaperçu. Le sujet, pourtant, était de nature 
à exciter la curiosité : les robots. 

Que l'on se rassure. L'ingénieur ne sait 
pas. el ne saura pas avant longtemps, créer 
le robot intelligent auquel l'auteur de 
yimr B-f irtinn a donné vie depuis décen- 
nies. Les premières études et réalisations 


Par DOMINIQUE VERGUÊSE 


sont même si éloignées des robots & l'image 
de l'homme, tels . que les ont imaginés les 
romanciers, que les ingénieurs préfèrent 
souvent parler d'automates, de ièlèopèra- 
ieurs, ou simplement de machines auto- 
matiques. 

Depuis cinq ans environ, les recherches, 
surtout aux Etats-Unis, au Japon, en Europe 
de . •* ® n Union soviétique, se soûl 

même franchement éloignées de la réali- 
sation de robots anthropomorphes, pour 
s'intéresser à trois sortes de Tnuffrîn»* auto- 


matiques, utilisables dans l'industrie, poux 
des applications médicales et pour des inter- 
ventions en milieu hostile. 


Ces trois catégories d'application posent 
des problèmes techniques analogues, et il 
est frappant de constater à quel point ces 
problèmes sont difficiles à résoudre. La 
France est assez en retard dans ce domaine. 


d'application médical est vaste, et encore 
peu exploré. 



Shakey est mort... 


D =S années durant. Shakey fut tôe d'une caméra de télévision 
un enfant désobéissant, pares- bile. Il était chargé de trouver 
seux. turbulent. Il ne travaillait chemin dans ui 
guère que quelques semaines par an brôe de deux < 


et mettait des mois pour retenir 
leçon. Au bout de dix ans. de guerre 
tasse, son instituteur l'a renvoyé. 
Pourtant, & l’âge de trolB ou quatre 
ans. Shakey promettait d'ôtre un si 
brillant élève qu'il eut, droit ; 


Tandis que Ughthill accusait les 
spécialistes de vouloir obtenir tou- 
vaste pièce en corn- jours plus d'argent pour des recher- 
trois objets simples chas sans espoir, ceux-ci repro- 
à l'expert britannique de 
rien compris à l'Intelligence 
IfteMte. Mais Lighthïll avait bien 


(cubes, boites rectangulaires), pou 
se rendre en un point donné, ou pour 
aller chercher un quatrième objet, 
ou encore pousser i 
d'une rampe. Dans 

dix A quinze personnes ira* 


neurs de la télévision. Aujourd'hui, veillaient à plein temps pour 


boîte le long perçu que l’on se détournerait, peu 
salle atte- à peu, des robots inlelllgents pour 
l'attaquer & la solution de probld- 
nes plus simples et plus pratiquas. 
Aujourd'hui, l'Instihit de recherches 
abandonné Shakey 


Shakey est un robot américain que riJ» c ? om P | ‘ r ^ tftches P r é VUHS - *-e définitivement La NASA et le 


le Stanford Research Instituts (S. FU.) st ° ckafle des Programmes 
tenta, de 1963 à 1973. d'éduquer, et S* 

pour lequel Il fit une large publicité. 


mots (de trente-six bits chacun) de 


r ® d * J *' ministère de la défense et Natio- 
nal Science Foundation dépensent 
' M “ total environ 3 millions de dollars 


trois raulmos Shakey "ï"', 0 '.™. * laquelle «aient par an (environ 15 million, de l..c] 

"■Ataît nuÂm au’one boîte mrtnnmi- adjotnl ®* d8S mél 7 olra8 pérlphôn “ pour les systèmes automatiques avan- 
n était guère qu'un® bo ‘ tB rectangu- ques. disques, tambours, etc., soit c é 3i ^ | Ieu du double en -ta» An 


(aire bourrée d'électronique, surmon- des centaines de millions de mots. Jap ^ n ]e gouvernement a lancé 

vaste programme pluriannuel de 

Tout est dans la programmation 
En 1972. le docteur Charles Rosen. — les recherches sur les modèles trielsMErM 
*■ pères do Shakey, spécialiste mathématiques du carveau humain, dollars (» 

■ las robots. dépannas. 

Le plupart des chercheurs dans ■ Schématiquement, ori' péin iflstln- 
domaine de rimelligonce artlth guer trois secteurs d’applications 
tonctionnement c/s//a ( ) on( mou6 lgur agn Umen t principales : 
profond de désenchantement pour ce 
accompli ess vingt-cinq 

écrit Lighthill ____ 

d'essayer un oromammé dont <lans ” n rapport ° r,gi " al - “ als - lüratoira"ra^'oaâ'iï 

«ressayer un njoar^me^ aom dis qu8 dan3 |es deux prefn(ers sec- 


de nntentgaoca artificielle, estimait 
que85 % du travail étaient consacrés 
à là rédaction des programmes, 
seulement - 5 °/i 

du robot lui-même. Aujourd'hui, un 
des spécialistes d'automatique du 
S RI. avoue que Shakey fonctionnait tméei 

seulement quelques jours par an, le 


40 millions de dollars (200 millions 
des automates indus- 
triels. En 1973, environ 10 millions dp 


— Les automates Industriels ; 

— Les automates travaillant en ml- 
hoatile, par exemple daip des 


le mlee i 


point avait demandé des , eura certoi „ a , uccés 

portés, les progrès des robots ont 
été « encore plus lents el plus dé- 
courageants ». Il reconnaissait les 
Mq«l> M ingéniants et las teCTW- de programmation, mais “ W s™™*»"' »“« 

!** soulignait lu quantité de tampa «*»*PPP »I 

“ "" ” énorme nécessaire à un ordinateur 

pour reconnaître quelques objets de 
forme géométrique bien délerminée. 


Shakey était l'aboutissement de 
quinze à vingt ans . d'efforts pendant 
lesquels les Ingénieurs et les techni- 


avalent tenté de mettre au point 
robots « Intelligente ». Cas recher- 
ches étalent essentiel lemant finan- 
céM par les agences militaires el JJ" "h^wïlïl 


spatiales américaines, qui souhai- 
taient voir l'équivalent de l'homme 
s'aventurer et agir en milieu hostile. 
Dans cette perspective, il fallaî 


tel ou tel secteur. Aux Etats-Unis et 
au Japon, on s'intéresse surtout aux 
applications Industrielles. En Europe 
de l'Est et en Union soviétique, on 
travaille beaucoup danB le domaine 
médical. Toutefois les Etats-Unis t en- 
point des 


tlon entre I’ » œil - d’une machine 

et ses mouvements, la médiocrité ^ , 7ù sa i“da"'m«hn ... 

wia _ wii>w __ des résultats obtenus par un ordlna- prothèses, et les deux grandes puis- 

^ri^"mamaZ~<îâu&s d'organe* '•« programmé pour louer aux sances s'intéressent beaucoup aux 
échecs, régulièrement battu par 1 


visuels et uct lies, et capables d*i 
compllr une série do mouvements, amateur expérimenté, etc. 
Muni de deux moteurs électriques. 

Shakey pouvait avancer, reculer. tour- 
MT 4 droite et è gauche, sur ordre 
tfr tabulateur. (I - voyait » grâce 
t la . caméra de télévision, et * 

«Wr* les objets grâce à deux 
Mènes - qui, lorsqu'elles heurtaient 
UftHttmtecle. envoyaient un signal 
osfeulateur, Shakey était enfin doté 
(fût système de navigation grâce à 
ton aorte de radar. 

^opérateur indiquait seulement 


Des O.S. électroniques 


I L n'est sans doute pas de sec- académique. Elle définit la i 
teur dans lequel l'attitude plexité des systèmes, l’anthropo- 


Le spécialiste R. Tomovlc. de la 
faculté d’èlectrotechnlque de Bel- 
personnelle des Ingénieurs morphisme étant très difficile à grade va plus loin et se demande 
oriente autant les recherches réaliser. La réponse varie, pour « si les automates industriels ne 
que celui de la « robotique ». La une large part, en fonction de seront pas utûisés pour perpétuer 
disparition des robots « inteUi- l'application considérée. Doter un un certain type de relations 
gents » n’a pas mis un terme au paralysé d'un bras artificiel avec Kv marne s et sociales dans l 'en- 
débat sur l’approche philosophé- lequel il pourra toucher, saisir treprûe ». comme dans les usl- 
que qu’il convient d’adopter. Après des objets, requiert une approche nés automatiques imaginées par 
avoir tenté de copier l’intelll- ny*#. anthropomorphe. Encore le les Américains L’expérience de 
gence hu main e, certains ingé- professeur Rabiscbong. qui dirige la société Volvo, qui a ouvert une 
nleurs cherchent maintenant à ] unlté ^ recherches biomécani- u* 10 ® * montage d'automobiles 
imiter l'homme ransidéré tmmme 103 ^ ,mstitnt MOowü de où '« onvrlere. Eroupés ai une 

une machine qui accomplit des , . , “ * . équipe de quinze a vingt per- 

mouvements, tanriia qœ d'autres ^ ** rec ^ ierc “ e ®édi- choisissen t les tâches 

veulent s’en remettre â des auto- c^ 6 (INSERM) & Montpellier, qu'Ug veulent accomplir au lieu 
matïsmes classiques. a-t-il mis en garde contre le désir d'avoir chacun une tâche répé- 

titive montre bien que l’alterna- 
tive existe. Le but est. cette fois, 
de modifier la relation homme- 
machine et le climat social. 


La querelle n'est pes seulement de trop bien faire. 

Gaplean et liberté de mouvement 


bras d’aller prendre une pre- 

re place dans une boite, de la | 

pliiei BUT un plan de travail. indnstrïeE - - lès 


Pour les automates fnrfnxfripig 
l’approChe anthropomorphe est 

plus discutable. Prisonniers de 

leurs recherches passées, les in- puis de saisir une fraise, et de ÔIs électroniques. - comme on les 
génieurs américains du Stanford creuser un trou, de placer un axe aP peUe déjà — et rejettent le 
research Institate <SJLL) et du dans lejapoL. L . holx ^ Volvo, d'antant qu’ils 

Massachusetts Institut* of Tech- ^ ^tomates Industriels sont - disent craJpAre - un ralentissement, 
nplogy les deux principaux cen- évidemment destinés à remplacer dans les années à venir, de 11m- 
tres ou se font des travaux, ne inomme le long de chaînes de migration,-, de la main-d’œuvre 
parviennent pourtant pas a ima- promotion de grande série, appa- 
giner des automates industriels reUs ménagers, automobiles, etc. 
qui ne reproduisent pas les mou- ^ ingénieurs français et 

veœenfs de l’homme. . d’Europe de l’Est, il n’est pas cer- 

Stanford research Institute tam, pourtant, que cette appro- 
(S-RL) a réalisé un bras de labo- che soit la bonne. Faut-il conoe- teux et. 


spécialisée. La Régie 
besoin de milliers d'automates 
dans un proche avenir. Repenser 
les c h a î nes pour les automatiser 
e»rait beaucoup trop long et coû- 
> permet pas la jnême 


ratoire capable d’assembler une voir des automates industriels souplesse d emploi que les auto- 
petite pompe. Ce bras possède faisant les mêmes gestes que mates capebles de travailler sur 
deux articulations semblables au l'homme, et les doter d’organes cuvera modties de voitures, après 
coude et au poignet humains, et visuels et tactiles compliques et des réglage simples, 
sa « main », une {rince, s’ouvre, coûteux ? Ne vaudrait-il pas 
se ferme et pivote autour d’une mieux repenser les chaînes de 

roue dentée. La pince possède, à fabrication pour les automatiser L’efort du Japon 

l’intérieur de ses mâchoires, deux complètement, par des procédés 

rangées de capteurs de pression, classiques, sans qu’il soit besoin Aux ELts-Dnls. deux sociétés. 
Le poignet est muni d’un cap- d’automates ? Les pièces à assem- unlmatloi Inc, et A.M F.- Ver- 
te ur de force (diodes lumines- bler seraient transportées sur des satran, foriquent depuis une di- 
centes) permettant de mesurer tapis roulants, coupées, fraisées saine d innées des automates 
l’effort dans trois -directions. Le automatiquement, placées les industries simples. General Mo- 
poslüonnement du bras est très unes contre les autres, boulon- tors en utilise vingt-six pour 
précis. Le calculateur commande nées. etc. 


cakorioteur les coordonnées de dô- 
qut du robot, et celles de M desli- 
fçHon. Shakey mettait sa caméra et 
W capteurs en marche, détectait les 
objet». . on prenait des images. Le 
cafaujMaur déterminait la position du 
objets* trouvait les trajectoires ap- 
propries pour que Sbakey évita tes 
obstacles et envoyait les ordres aux 
moteurs des roues. SI le robot heur- 
tait un obstacle, il s'arrêtait, reculait 
un peu, prenait une photo, et sa tra- 
jectoire était reprogrammée. Shakey 
Malt capable de reconnaître des ob- 
jets. les mura, la porta, grâce à leur 
forma géométrique et 4 leur couleur. 

Las spécialistes de l’IntalUgence ar- 
tificieUa affirmaient en 1968-1970 
qu’ - d n'y avait pas dm hmltm 
nova au degré d'intelligence que les 
mscAùias pourraient atteindra un 
frw • (Charles Rosen). 

En mare 1972. un Britannique. 
Sir James UghthiU. de l'université 
de Cambridge, modéra cet opti- 
Brisme. A la demande du Conseil de 
la recherche eoleatiflque de Grande- 
Bretagne. B rédigea un rapport sur 
recherches menées depuis vingt- 
cinq ans dans le domaine de l'Intel-. 
Bflimca artificielle. Le rapport était 
® sévère qu’il ne fut rendu public 
■*» sel» mots plus tard, après avoir 
W soigneusement revu et annoté- 
u Bhthiit passait en revue les trois 
Principaux secteurs de recherche : 

— L’automatisme avancé (recon- 
Mtssance de récriture, automatisa- 
tan des chaînes da production in- 
riUMristiea. stockage « transmission 
da donnés*, aide 4 la décision) : 


LE BRAS ARTIFICIEL ET LA MACHINE A MARCHER 


ES prothèses existantes 


surer la pression, le glissement, 
les forces, les couples ; 


« 7 > n’hésité pas à "dire lé teurs de petite taille, silencieux, biologique d’une pr othès e 'est 
professeur Rabiscbong, de Mont- conso mman t peu d’énergie ; 1TT, ° tonm * r!ar TWVfV,ic ” 

pellier, qui collabore avec le pro- pommanri » en temns reel 
fesseur Tomovlc, de Belgrade, 
pour mettre au point des pro- 
thèses (organe artificiel rempla- 
çant un organe manquant) et des 
orthôses (organe artificiel sup- 
olé&nt un organe existant, mais 
paralyse) de membres Inférieurs soimt ltgeres. 

S^ilpèrleiirs. En France, vingt- 21 Da vrobl 


31 D £ s problèmes de liaison 2 millions de francs) qui vont être 
homme-machine ; l’Intégration demandés 4 la Délégation géné- 
»- : _T . m. "’- J ' la recherche scientifique et 


i .mercialise désormais des pan ta- 

ss’stt i.ffiPAMa 

^érieU ettr^cenl mUIe per- thSe de la mata car da m signaux électriques envoyés dans S malade «sayerde 

n„je ™t. n»rrin laide (crochet) o u ne leur sert à tas muscles est consi dérée co mme marcher lorsque ses membres in- 

Deux _ protWsesj de mMn dffidle à mettre en Œuvre ; férieurs crat été rigidifiés. L’in- 
convénient est qull doit dégonfler 
le pantalon chaque fols qu’il veut 


supérieur. En O ni on soviétique, ayant) un eï *£L,^, - SW u, rie* problèmes financiers 

plusieurs usines fabriquent des pnÆièses sont coûteuses, c 

prothèses et des orthèses en série. ÿi^SSoet^ , U 108 «dapter> chaque ma. s’asseoir et le regonfler ensuite, 

ï”,’ ï?£ ££ SÆ «“0“ » P- i-Wüier ata. 

rîn «Stammul- fabriquée en Autriche. EUes res- ^ sëurS^sodSe. en m Tôtement fait de plusieurs 

8^“^— la tent inesthétiques, et Je handicapé fC ^ . JSi a sections gouflees en permanence 

ticouches reti dètarauUe =«^1 préfère souvent une prothèse pas- ^ a contijbuéâ qui seraient articulées au niveau 

£ve qui donne rmnsfon d’être me — * ’ ’ 

vraie 1 main, comme, en M au- 

— réalisée au laboratoire d’auto r 
matlsme de Toulouse 


jourdliui le docteur S. Pillet 


de la hanche, du genou et de la. 1 
F. cheville et dont les mouvements | 
Vienatome seraient assurés par de petits mo- 


teurs ? Cette machine à marcher 


orteils, comporte 


La combinaison gonflable 

Ces considérations expliquent puisqu’il faut un calculateur à 


Belgrade, car . 


La vitesse et pour assurer 


ZLaVTcran* Hraorés de liberté ; un Ces considérations expliquent puisqu’il faut un calculateur & 
mmbresus^ti' parcouru par pourquoi bien des réalisations de côté et une source d’électricité. 

S5tS-S2r^jUn fîtes «- lîtoratolra ne sont pas commet- Cent de ces Ores ont été vendos malade pora détomlner la dlrec- 
Dosséde trente-deux, ciallsées. Le professeur Tomovic a dans le monde, mais seulement 
■ — * - - humain réalisé, à Belgrade, en 1968- trente sont utilisés par des mala- 

1966, une main avec doigts artf- des, & titre d’essai, dans des hûpl- 

r culés et dotée de capteurs de glis- taux- 

compli do manière cMtentc - sèment Qn^'a iamals «U i tgri- ic.ku't,..,, 
el s'adapte & des conditions très quée en Ç a “rie^~™' A des mouvements très variés, tan- 

variées : marche, saut». am éricain dis que, pour la marche an moins . 

Pour réaliser une prothèse dont Californie, a ffi üsê un b ras art l- ^ membre Inférieur accomplit des 
les performances se rapprochent culé â 7 degrés de liberté tennhiè j^juvementg répétitifs, ce qui sim- 
un peu de celles de l'homme, u par une pince. Le rMlade pUfie ^ peu la tâche. Le prof es- 


Le squelette de l'ê t 
est doté de redonda — 
même mouvement peut être 


un peu de celles — v--, - 

faut résoudre quatre séries de 

problèmes. 

D Des problème» techniques 


tera d'offrir, quelques degrés de 
• .aawmniif Liberté. Mais le problème reste 
ain acc ompli t ca!ui da £ marehe rS 

qui art environ 250 watts électri- 
ques. ce qui implique que le ma- 
lade porte des batteries sur son 
■* - traîne une sorte de ctaa- 


Mais :’est au Japon que l'in- 
dustriedes automates se déve- 
loppe 2 plus rapidement. On 
estime que sur les 180 sociétés 
qui ffriquent de tels engins, 
140 set Japonaises (Kawasaki, 
Aida, hlkoh, etc). Sur 2 600 au- 
tomat' en fonctionnemoit dans 
le mede. 1 500 sont install és au 
Japor 800 aux Etats-ünls et 
300 e Europe. Le marché amé- 
ricalr était de 135 millions de 
franren 1972 et de 190 millions 
en .13 Ces automates accom- 
plisse des travaax. répétitifs et 
dsn^eux (pulvérisation de pein- 
tureoxlques, moulage par injec- 
tion le matières plastiques. &11- 
oienHon de presses en pièces dé- 
taeps. etc.). Selon leur force (Ils 
pei*it lever de 5 â 150 kilos) et 
la issance de leur minl-c&lcula- 
teu<P-D-P. 16, Nova. 1200) leur 
prl varie entre 75000 et 
2500 F. 

s automates restent simples : 
uiplnce en bout de bras, 2 â 6 
d£s de liberté; une commande 
pp_ma tique ou électro-hydraull- 
qides mouvements. Us né pos- 
ant pas de capteurs usuels ou 
tiles, et leur mouvement est 
rmandé soit tout au long de la 
tectoire. soit en deux points 
cernait. En Europe, ü existe un 
ricanfc en Grande - Bretagne 
iwker - Siddeley, licencié de 
LF.-Versatran), un autre en 
ince (G&chot. licencié de Seiko. 

5 société j^Kinaise), un troi- 
me en République fédérale 
Allemagne (V.F.w. -jppkker) , 
ux en Suède (Kaufeldt AB. et 


commande la. proraese en ^^ÆSSi^SSratt ïïïïïl ™a nu pora, me vm«. un p 

appuyant avec sa Imxnesurl'une ïmiSà irai- apKlhnagtoer de demandH- - 

desneuf touches dont U dispose SS^vecBetereCtort te SS- ïï idluJ ',‘ le fmm£un pen d'éner- antomates fait l’objet, nn peu 

sur . _ contre ra ““ £ Cl de reoherches en vue 


Il sur un clavier place contre sa “ , " T g», mais ceia risque aene très, 

II faut réaliser mâch^re supérieure. Cebrasn’of- ratoire d’an to matian e de Ton- fatigant. En outre, aucun moteur; 

nique et des captei^_ précis malade aucune autonomie Iouse, grâce à des crédits (1 â actuel n’est silencieux. 


sensibles, qui permettent de 


*une amélioration. 
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POUR ENRICHIR L’URANIUM SUD-AFRICAIN 


Un procédé 

de séparation isotopique 
par tuyères 


Les spécialistes américains 
savent désormais quel procédé 

la République d'Afrique du 

conifcniU à ‘Valindaba, prés 
de Pretoria. Il s'agit comme on 
l'avait souvent supposé, d'un 
procédé de séparation isotopi- 
que par tuyères, qui est 
étudié en République fédérale 
d'Allemagne. Selon la rerue 
« Nudear Engineering », qui 

son numéro de juillet, les 
tuyères utilisées en République 
sud-africaine sont assez proches 
des tuyères développées par le 
professeur Becker, à l'Institut 
d "Engineering nucléaire de 
Karlsruhe. 



T ANDIS que l'Europe va 
construire sa première usine 
d’enrichissement de l’ura- 
nium par diffusion gazeuse à des 
fins commerciales et que la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, tes 
Pays-Bas et la Grande-Bretagne 
mettent au point le procédé d'en- 
richissement par diffusion 
gazeuse, la République d’Afrique 
du Sud continue de réaliser une 
usine d'enrichissement faisant 
appel à un troisième procédé, les 
tuyères. La réalisation de l’usine 
est assez avancée et elle devrait 


TOUTE--. 
( LOGIQUE ' 

PROBLEME No 23 

Des trains 
et des hommes 

D £UX hommes marchent le 
long d'une voie de che- 
min de fer. Un train passe 
! premier homme en 10 secon- 
des, puis, 20 minutes plus 43 
passe le second homme en 9 ; 
condes. Combien de temps 
s'écoulera-t-il après ce dernier 
événement, avant que les deux 
sommes se rencontrent 7 
Aucune autre précision n’est j 
nécessaire, si ce n’est que tou- 
tes les vitesses sont constantes. 

Ce problème, comme le suivant, 
est de L A. Oraham qui o*e»t 
fait une spécialité dé la solution 
en - raccourci », court-circuitant 
les calculs complexes. Saurez- 
vous donc éviter lesi longs déve- 
loppements algébrtqles ? 


(Solution c (-dessous U 
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prochain Monde de 

SOLUTION OU PROBLEl 


deuxieme juge - . 
troisième luge. . 
quatrième juge. 
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PIERRE BERLOQUINll 


fit de- le deinan- 
: Millau. Le der- 

du Gault-Mlllau 


au début des années 80. offrir 
7 millions d’unités de travail de 
séparation Iso topique (U.T.S.1, 
Selon le gouvernement de Pre- 
toria. l'usine est 35 % moins chère 
qu’une usine équivalente de dif- 
fusion gazeuse et son coût s’élève 
à 5 250 millions de francs envi- 

La République d’Afrique du Sud 
a l’intention de produire de 
T uranium enrichi moins à usage 
militaire qu’à des fins civiles. 
Ses réserves d’uranium (202 000 
tonnes de gisement assuré, 
estimé à moins de 50 francs les 
450 grammes i sont les plus 
importantes du monde après cel- 
les des Etats-Unis, et elles sont 
équivalentes à celles du Canada. 
La République d’Afrique du Sud 
continue activement les recher- 
ches de nouveaux gisements et 
étudie aussi la manière d'exploi- 
ter les minéraux uranifères conte- 
nus dans tes résidus des terrains 
aurifères exploités. 

Le but des Sud- Africains est 
non seulement d’extraire l’ura- 
, niom naturel nécessaire à leur 
programme nucléaire (environ 
20 000 mégawatts nucléaires ins- 
tallés d’ici à l’an 2000). mais aussi 
d’exporter r uranium. Aujour- 
d’hui, environ 4 000 tonnes d’ura- 
nium sont produites chaque 
année. 

Avec son usine d’enrichisse- 
ment de l’ uranium, la République 
d'Afrique du Sud veut aller plus 
loin et vendre ruranium enrichi 
destiné aux réacteurs à eau 

légère. Lies é te tf e g" SUI^TbJLriebis- 

sement ont commencé il y a 
environ quinze ans. et une petite 


usine expérimentale fut construite 
en 1970. Aujourd’hui, les ingé- 
nieurs de ce pays estiment que, 
bien que le procédé d’enrichisse- 
ment par tuyère consomme un 
peu plus d’électricité que la dif- 
fusion gazeuse, l’usine sera 
compétitive avec les usines de 
diffusion gazeuse. 

Hs pensent en effet pouvoir di- 
minuer de 25 n- l’énergie consom- 
mée en augmentant la capacité 
de séparation de chaque tuyère. 

D ne fait aucun doute que la 
République d'Afrique du Sud a 
travaillé à la mise au point de 
ce procédé en collaboration 
étroite avec la République fédé- 
rale d'Allemagne. Un accord pré- 
voyant une étude commune d’un 
an a été récemment signé. Au 
centre de Karlsruhe, où travaille 
le professeur Becker, fonctionnent 


deux installations de séparation 
iaotoplque avec des tuyères mul- 
tijets, l'une étant dérivée des tra- 
vaux de l'institut, l'autre des 
travaux du groupe industriel 
STEAG. d’Essen (Steinkohlen- 
ElektrizitSt AG>. Une première 
installation A dix étages a com- 
mencé ses essais en 1970 et de 
nouvelles « cascades » de vingt- 
cinq mille unités de travail de 
séparation doivent être construi- 
tes à partir de cette année. 

La République fédérale d'Alle- 
magne étudie ainsi deux procé- 
dés nouveaux d'enrichissement de 
l'uranium : l’ultracentrifugation, 
qui bénéficie de la majeure partie 
des crédits (plus d’un milliard de 
francs d’ici & 1976). et le procédé 
par tuyères, qui reçoit environ 
14 millions de francs de crédits 
d'études par an. 


Les cents comparés 


Le procédé d’enrichissement par 
tuyères est le suivant : on mê- 
la ngue l'hexafluorure d’uranium à 
de l'hélium pour que le flux de 
gaz. qui est à 95 % de l’hélium, 
paisse atteindre des vitesses su- 
personiques. Le mélange est en- 
voyé dans la tuyère, où il est 
alors dévié à 180 degrés par une 
paroi courbe. Les deux variétés 
d'uranium se trouvent partielle- 
ment séparées. On pompe le mé- 
lange légèrement enrichi en 
uranlum-235 et l’hélium est récu- 
péré et réutilisé: L'uranium légè- 
rement enrichi est envoyé vers 
autre tuyère, et. ainsi de 






Un étage de séparation se pré- 


sente sous la forme d'un long 
cylindre comportant une dizaine 
de canaux où circule le gaz et 
qui se terminent par une tuyère. 
Pour l’instant, . on estime que le 
coût annuel de l'investissement 
par kilogramme de travail de sé- 
paration est de l’ordre de D0 dol- 
lars (environ 423 francs) pour la 
diffusion gazeuse, de 100 dollars 
1470 francs), pour l'ultracentrifu- 
gafcïon et de 123 dollars (soit 
578 francs) pour le procédé par 
tuyère. La consommation d'élec- 
tricité par kilogramme de travail 
de séparation est de 2500 kilo- 
watts-heure pour la diffusion, de 
«Xi- «à 000 know*tts^he«re=f';pour 
l*ultracenirifiigation. et .dé 5800 
pour le procédé par tuyère. 



Des déchets radioactifs 
dans le système solaire 


A NASA a terminé 


actifs dans le système solaire 
afin de s’en débarrasser. Cette 
Idée a déjà , fait couler beaucoup 


chaque fois que 200 kilogram -> 
mes de déchets, puisque ces 
derniers sont déjà enfermés 
dans des conteneurs d’acier et 
de plomb lourds. Ce qiti sera 
tris onéreux — environ 1 mil- 
lions de francs par küograi 
de déchets. Encore faut-il 


é d'arracher ces très réaliste . et les Américains 


critiques sont nombreuses. La 
méthode est dangereuse. On ne 
peut, en effet, tolérer aucune 
défaillance de l’enain rrroba- 
blement la navette 

serait chargé d’à ___ 

déchets à ta Terre et de les 
envoyer dans le système 
laire. Il faut, en outre; se. 


des mines de sel probablement. 
Au préalable, & n’est pas im- 
possible que les déchets soient 
enrobés dans — *“ i- 


ter- résistant. Ce 
fication est à 
au. centre de Marcoule. 


Le danger des ondes 
radioélectriques 


D ANS un article de la 
revue ouest-allemande 
Aerztiiche Praxis, un 
chercheur américain de V Har- 
per College (Illinois), le profes- 


Pendant longtemps, le pro- 
blème de l’exposition des êtres 
vivants à une certaine densité 
d’ondes électromagnétiques sur 
les fréquences radio fut contro- 
versé. Mais on sait aujourd’hui 
que les hommes manipulant 
des radars, à bord de navires, 
par exemple, connaissaient des 


En appliquant des ondes 
électromagnétiques de fréquen- 
ces différentes, mais couram- 
ment utilisées en radio à des 
cobayes. S. Korbel a fait appa- 
raître des troubles de la santé 
et du comportement chez ces 
animaux. Lorsque la puissance 
des ondes auxquelles us étaient 
soumis atteignait entre OU et 
IJS millàoatt par centimètre centimètre carré. 


radar, V intensité du rayonne- 
ment électromagnétique peut 
atteindre 100 müliwatts par 


• Quand la lumière 
vient des rayons X 

récent _ numéro du barde préalablement la poudre 


U 


journal scientifique c 


en couverture la 


Cette statue a été. reconstituée identifier sans ambiaidté l'ori- 
à partir de fragments, en uti - gme d'un marbre, 
lisant une méthode originale. 

Quand on chauffe de la pou- Ainsi a-t-on pu déterminer la 
dre de marbre, elle émet de provenance des divers frag- 
la lumière. Cette thermolumi- monts repêchés et reconstituer 
des débris de 




CONÇUS PAR DES SOCIÉTÉS AMÉRICAINES 

Deux ballons captifs 
pour relayer les télécommunications en Corée du Sud 


La société américaine Teihe- 
xed Communications Inc. 
(T.C.O.M.). filiale de Westing- 
house, et son sous- traitant, la 
firme SheldahL livreront cet 
été à la Corée du Sud deux 
ballons captifs qui serviront à 
relayer les téléco mm u ni cations 
et des émissions, de télévision 
dans ce pays. Le contrat s'élève 
à 7 millions de dollars (35 mil- 
lions de francs). T.C.O.M. né- 
gocie actuellement d’autres 
contrats de ce type avec des 
pays intéressés par cette leeh- 


tions des balloi 


*• nautiques et spatiaux a obligé 
certaines entreprises à diversifier 
i activités. Boeing et Ling Temco 
Vough. par exemple, se sont orientées 
la mise au point des systèmes 

D'autres s'intéressent au développe- 
t des ballons. L'industrie aéronau- 
tique française, qui se heurte & des 
problèmes similaires, cherche aussi 
depuis quelque temps à trouver des 
débouchés pour des ballons el des 
dirigeables fabriqués selon une tech- 
nologie modems. Les dirigeables mo- 
biles peuvent servir au transport de 
charges très lourdes et encombran- 
tes. Les ballons, s'ils sont station- 


naires, peuvent permettre de relayer 
les signaux de télécommunications. 

Les deux ballons vendus par la 
société T.C.O.M. à la Corée du Sud 
permettent de relayer des communi- 
cations téléphoniques, radiophoni- 
ques et des images de télévision 
au-dessus d'une superficie d'environ 
130 000 kilomètres carrés. Plafon- 
nant à une altitude de 3 kilomètres, 
les ballons sont vendus par paire 
afin d'assurer une plus grande sécu- 
rité de fonctionnement, l'un pouvant 
prendre la relève si l’autre tombe en 
panne ou doit être ramené au sol. 
Ils sont -fixés au sol par des câbles 
en matière plastique, et sont distants 
l'un de l'autre d'environ 800 mètres 
pour éviter l'interférence des signaux. 
Le système d'amarrage fixant les câ- 
bles au sol se déplace sur une voie 
circulaire afin d'offrir la plus faible 
résistance possible au venL 

Chaque ballon a un volume de 
7 000 mètres cubes 
d'hélium. Quand le ballon est 
gué. l'hélium se dilate peu à peu et 
une petite partie s’évacue dans un 
second compartiment d’où il chasse 
de l'air pressurisé. Cela permet 
d adapter la pression interne aux va- 
riations de température el de pres- 
sion et de conserver la forme aéro- 
dynamique du ballon. C'est aussi de 
l'air pressurisé qui maintient l'ar- 
rière du ballon et son empennage 


améliorations à I» technique déjà 
ancienne des - plus ' légers que 
falr ». On utilise l'hélium — non 
inflammable — au lieu de l’hydro- 
géne, qui était le principal respon- 


des matériaux de structure plus 
légers et plus résistants, et plusieurs 
feuilles superposées de matières 
plastiques pour l'enveloppe. Mais 
de nombreux problèmes restent 
poses, notamment la résistance des 
câbles, le durée de vie et la Habilité 
des ballons. 

La superficie du territoire au- 


dessus duquel ils relaient tes télé- 
communications est d'autant plus 
grande que les ballons s'élèvent. Or. 
entre 8 et 12 kilomètres, on ren- 
contre les Jet S iras ms, vents vio- 
lents pouvant dépasser la vitesse 
de 250 kilomètres à l'heure. Il 
existe deux zones plus calmes : dans 
te troposphère. Jusqu'à 8 kilomètres, 
et dans la stratosphère, entre 15 et 
25 kilomètres environ. Plus l'altitude 
du ballon est élevée, et plus se 
pose le problème de (a résistance 
et du poids des câbles. Pour l’ins- 
tant, les Américains s'en tie 
aux altitudes basses. 


Des expériences en France 




Le succès des bâtions utilisés 
pour les télécommunications, au- 
dessus d’une zone de superficie 
relativement restreinte, dépend de 
leur capacité à concurrencer les 
dispositifs courants, en l'occurrence — expérimenteront peut-être à leurs 
les faisceaux hertziens. Ces dei 
niers ont fait leurs preuves sou 


Las acheteurs de ce nouveau sys- 
tème de relais pour les télécommu- 
nications — dont le coût est pré- 
senté comme faible, bien que 
l'hélium soit un gaz assez onéreux 


t sa résistance et sa rentabi- 


lité. 


gonflés. 


Une autonomie d'une semaine 


Chaque ballon emporte dans sa na- 
celle un équipement de télécommu- 
nications d'un poids de i 500 kilos, 
qui est suspendu comme un pendule 
et dont les oscillations de roulis el 
de tangage sont atténuées par des 
amortisseurs fluides. En azimut, la 
stabilisation est obtenue par un 
servomoteur, afin que les antennes 
rient en permanence orientées vers 
Terre. L'énergie électrique nèces- 
ire au fonctionnement du matériel 
embarqué est fournie par un moteur 
alimenté è l’essence. Les réservoirs 
[onnent au ballon une autonomie 
semaine. Pour éviter les colli- 
avec les avions, Il émet des 
fclalrs lumineux très intenses, el 


T.C.O.M souhaite porter le volume 
des ballons à 10 360 mètres cubes 
— 1e matériel à bord pouvant alors 
avoir un poids de 3 60D kilos — et 
utiliser un des câbles retenant les 
ballons au soi comme un conducteur 
d’électricité alimentant directement 
Ira installations embarquées, afin de 
supprimer Iss réservoirs d’essence. 

Les ballons vendus à la Corée du 
Sud sont les descendants direct® 
d'un programme mflltafre américain 
de développement dé l’Agence pour 


est longue, de l'ordre - d'une tren- 
taine d’années, ce qui compense 
un Investissement assez important 
au départ. On constate qu'un assez 
grand nombre de pays en voie de 
développement ont fait appel à cette 
technique pour implanter sur leur ter- 
ritoire un réseau de télécommuni- 
cations 

Le handicap des balions-reiais est 
qu’ils n’ont pas encore fait leurs 
preuves Ils n’ont fait que des 
apparitions discrètes au cours de te 
gûerra du Vietnam. On ignore encore 
quelle sera la durée de vie des- 
matériaux de structure et du câble. 
L'enveloppe dort être étanche, afin 
d’éviter les fuites de gaz. el doit 
résister aux variations de tem- 
pératures diurnes et nocturnes, aux 
intempéries et aux rayons ultra- 
violets En prévision de déchirures 
éventuelles, un système de répara- 
tion rapide sur place a été mis au 
point. D'autre part, le® câbles peu- 
vent se rompre sous une poussée de 
vent trop forte, bien qu'ils aient été 
testés sous des vents très violents 
(entre 150 et 180 kilomètres è 
l'heure) pendant un cyclone. 


La France s’intéresse aussi aux 
ballons, puisqu’elle en utilise pour 
faire exploser des charges nucléai- 
res au-dessus du Pacifique. La 
météorologie nationale a lancé, en 
collaboration avec le. Centre national 
d’études spatiales, le programme 
ESSOR, et expérimente des ballons 
captirs stratosphériques stationnant 
à une altitude de 15 à 18 kilomètres 
{le Monde du 24 novembre 1873). 
L'Office national d'études et de 
recherches aérospatiales (ONERA) 
étudie un réseau de ballons station- 
naires stratosphériques, appelés 
Pégase, qui permettrait de relayer 
les télécommunications au-dessus 
du territoire français. — Ch. G. 


(PubUcitil ■ 

ETES-VOUS 

TRES INTELLIGENT (E) ? 

st« Assoc. (Loi 1901) regroupe 
tes quotients d’intelligence 
supérieurs. 

■mandez tests préliminaires à 

MEN5A-FRANCE. 

P. 114 - Pans r«*>. en Joignant 
P .pour irais d’envoi et de 
. correction des tests 


CORRESPONDANCE 


Le refroidissement 
des centrales 
nucléaires 


Plusieurs lecteurs nous ont écrit 
après la publication dans le 
Monde du 26 juin, d’un article 
sur les tours de refroidissement des 
centrales nucléaires, tous se de- 
mandent s’il ne serait pas possible 
d'utiliser la chaleur résiduelle plu- 
tôt que de la dissiper dans l’atmo- 
sphère, et parfois proposent 
\des solutions. 

Ainsi, M. J. Villemmot fait-il 
plusieurs suggestions. Il écrit . en 
particulier : Ne peut-on faire 
une synthèse des exigences de lieu 
en Implantant les nouvelles cen- 
tiales à distance non prohibitive 
d’agglomérations ou d’industries 
consommatrices de chaleur (pape- 
teries ou autres) dont tes besoins 
seraient couverts par d’importants " 
soutirages de vapeur faits avant 
je stade ultime de la condensa- 
tion ? Par des canalisations de -, 
forte dimension, le rendement ! 
calorifique du transport serait ac- ’ 
ceptable, avec des besoins de re- , 
îToidlssement diminués. 

M. C.-H. Taquey écrit de son . 
côté que la solution « ne réside 
pas dans la décharge de la cha- 
leur dans l'atmosphère mais bier 
dans sa récupération pour le bé- 
néfice de l'agriculture ». Et i. 
signale « les applications en 
“ ur « dans les vergera à Spring ' 
ileld (Oregon) et aussi celle qu 
se fait près de New- York pom '• 
la culture accélérée des huîtres * 

Un autre correspondant pro- 
pose de construire les centrale.- 
prés des nappes d'eau géothermi 
9 ***■ ét d'y infecter de l’eat 
chaude en été pour la récupère 
~~i hiver. 

On peut certainement conteste 
ces suggestions au plan ëconomi 
qne. Encore laut-ü envisage 
fous leur® aapeefs et ne pas ou 
bber qu'une récupération des en 

tories peut ne pas être rentable 
pour l'EJiæ.. tout en étant béné- 
fique pour la communauté nafio-. 
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Pour une éthique en mouvement 

(Suite de le première page! ,l d ue!l« al [dus grande peu, qui 


L’édifice se lézarde, le gouver- 
nement et l'Eglise « n’adaptent 
pas. comme iL> h>. ■prétendent, leurs 
structures et leurs principes à 
révolution des sciences et des 
lectiniques : ils semblent la proie 
du l'eut ». Quant aux morales 
< qui ont tenu en exlavage nos 
actes et nos pensées », elles sont 
en train de s'écrouler Nul ne croit 
plus aux c mille menaces divines 
nu autres brandies contre les ré- 
tifs » ; les moyens d’information 
le démontrent : les événements 
heureux et 'malheureux ne dépen- 


D'où la proposition, non 

c morale nouvelle », collective et 
rigide, mais d'une éthique en per- 
pétuelle mouvance, d'un moi 
vie et de pensée capable de s'auap- 
ter au développement es — mieux 
— de i ‘accompagner ou même de 
le susciter en le précédant. 

La notion du transitoire et de 
l'imparfait, « rertu cardinale des 
scientifiques ». doit être appli- 
quée à la règle, et à la loi. D'où 
le concept de « secteur toléré », 
la nécessité de souffrir des actes 
individuels ou même collectifs qui 
répugnent, « ou semblent des 


Avortement, suicide, euthanasie 

collectivisme trompe son 

_ n- monde, et c'est riang le , 

pie — l'avortement qui pourrait liante populaire » que se trouve 
être fait « par un corps de licen- la voie du nouveau progressisme. 

*" Ce qui est immoral, * ce n'est pas 


sciences de la procréa- 

i donnant aux femmes des _ , r . . 

garanties comparables à, celles propriété 


qu'offrent les pédicures pour les 
soin 6 des pieds. Cet engagement 
intransigeant pour le « main- 
tien de la rie en toutes circons- 
tances » ne s'inspire pas d'un 
quelconque refus de la mort a qui 


la propriété, mais rabsence de 
ropriété ' ». et un système de 
dot » attribuée à chaque citoyen 


mettrait d’effacer les inégalités 
et de donner & chacun les chan- 
ces maximales d'entreprendre. 

«nimciic „ fciçassentiei «es sr Ce qui suppose une solide éduca 
relire qui lui sont associées est ™.™ t ' ^ réco !' 

dû à certaines religions, au dies **" 

trac, au mythe d’une nécessaire 
comparution devant un tribunal 

redoutable- Les drogues actuelles - , _ ■ — 

peuvent rendre paisible, et même 

doux; cet ultime moment que les . qu * te La 

mourants vivent, hélas ! trop hnmamc v et la source essentielle 


souvent, dans la solitude. 


du progressisme et des révoltes 


que le communisme « trop mora- 
lisateur », que le socialisme « trop 
kinine p^'m^iii ~à icT limite “de cmifèrvataiT > et que le gauchisme 


il est normal et juste qu'un 


Les aléas du contrôle sanitaire aux frontières 


Six c e n t cinquante cas de choléra, dont 
dix -huit mortels, ont été dénombré an 
Portugal depuis le mois de yrtmi dernier. 
Des mesures particulières sont prises à la 
frontière entre l'Espagne et le Portugal. 


les douaniers français remettent 

demandant, en cas de fièvre 
dérangement 


D'autre part, le - Journal officiel > du 
24 juillet a publié an arrêté fixant la rêgle- 

aux frontières en matière de certificats de 
vaccination (variole et fièvre jaune). 
Le texte précise les conditions de dispense 




de ces certificats 


de ta situation épidémiologique des pays 


Comme le montre l'exemple du choléra, le 
retour an pays durant les congés payés des 
travailleurs migrants pose chaque année 
des problèmes de santé publique consi dé- 

aux frontii 
toujours résoudri 




'EXPRESSION - contrôle sani- 
, taire aux frontières - évoque 
i que- 


malgré des précautions d'isolemeni 
draconiennes après ( importation d'un 
seul cas) et de la médiocre couver- 
ture vaccinale des Français, et 




local exigu 


concomitantes, dans 

i dénuement sulter 
à ceux des g; c 


choléra, menaçant par sa proximité, petits aéroports africains 
depuis son installation en Méditer- ques. Les vaccinations le plus de- 
ranéo occidentale et, depuis celte mandées sont la vaccination anti- 
année. au Portugal. variolique (2 F, examen d'urine com- 

Sur le sol Français, cinq aéroports pris) et la vaccination anti-cholérique 
reconnus « sanitaires - (Orly. (3 F). Cette dernière continué, 


meurtrières, tn 1874. sa mission de- 
meure inchangée : empêcher l'intro- 
duction en France de certaines ma la- _ „ „ 

dïes transmissibles entraînant de Charles-de-Gaulle. Le BourgeL Nice- effet, d'être exigée par plusieurs 
' “ pays atrlcain9 e: asiatiques malgi 


tartes mortalités et morbidités et dont 
le pays est normalement indemne. 
En réalité, depuis 1060, le règlement 


sanitaire international, élaboré 


place d'un corps 




Organi 

ne concerne plus que quati 
dles - qusrantenaires », la 
le choléra, la peste et li 
Jaune. Ajoutons que la seule vacci 
igible à l'entrée du terrltoi 


français est la vacclnalio 
Itque. 

L'Introduction du virus 
Jaune en France apparaît 
probable en l'absence des conditions 
biologiques nécessaires à sa propa- 
gation ou même à son maintien en 
vie (insecte vecteur, réservoir de 
’lrus, climat). La peste, fléau moyen- 
i _ .. popula- 


d ‘inspection chargé du contrôle 
sanitaire aux {rentières. D'autre 
part, treize ports maritimes sont 
ariole, agréés pour la délivrance de certi- 
fïèvre fi cals de dératisation aux navires de 

commerce (à cause de la peste). 
Une centaine de personnes sont 


i-varlo- emptoyées à 
France entière, 
de la fièvre purement administratifs : examen des 
certificats fournis par les 


tâches pour 
contrôle! 


la décision de l’O.M.S. de suppri 
par suite de l'inefficacité relative du 
vaccin, cette obligation. 

On se trouve donc placé dans 
la situation absurde où un personnel 
insuffisant passe une partie de son 
temps è vacciner inutilement des 
sortants alors qu'il laisse à la seule 
vigilance dev commandants ae bord 


leur conseillant dès l'apparition de 
oubles {diarrhée ou fièvre), de con- 

Si un cas. Importé de choléra était 
signalé, les autorités sanitaires envi- 
sagent comme en 1971. de distribuer 
aux travailleurs migrants et aux tou- 
ristes un sulfamide retard qui permet, 
en une seule prise, de détruire les 
vibrions cholériques. Cette méthode 
a l'avantage de - stériliser - les por- 
teurs sains (de nombreux sujets hé- 
bergent le vibrion cholérique et le 
disséminent par leurs excréta sans 
présenta» de choléra-maladie). 

. De telles mesures ne dispensent 
nullement de renforcer les moyens 


sanitaire à I 
de l'Hexagone affn d'améliorer l'in- 
formation épidémiologique pratique- 


mtrôle 


bon nombre d*arri- 


En réalité, il faudrait substituer à 
ce vestige illusoire des quarantaines 
de jadis un réseau de surveillance 
épidémiologique moderne - t 


““ de vaccination dus passage,* X2'“»”i^npiS d« * WnW > aui _ 

• Dans les aéroports. passagers al des appareils ont rendu __. pa9 . Que f" 1 a,ad J®» 


aéroports. 

Pour (aire face à la concentration 
voyageurs de Jumbo Jeta qui 
pays contaminé 
après seulement quelques heures de 


importe, à ce titre, que les compa- inique, c’est toute la formation 


égeux, qui persiste dans 

lions de rongeurs africains et este- débarquent 
tiques, n’angendre guère que des 

humains sporadiques (deux « 

soixante-seize pour le monde entier 
dam quatorze mortels) et la médecine 
dispose d'antibiotiques efficaces, la 

vaccination antipesteuse ayant été . ... _ 

abandonnée. Les dangers potentiels personnel médical 
réels concernent donc deux maladies 
seulement : la variole du fait de sa 
grande contagiosité (dix-neuf cas se- 


spo radiques (deux cent voyage et essaiment aussitôt à 

' vers toute l'Europe, une dizaine 

d'agents techniques sont prévus au 
total pour (es trois aérodromes 
'Orly, Roissy et Le BourgeL 


t appareils < 
la tâche extrêmement difficile, sinon 
démesurée, si l'on continue â consi- 
dérer le contrôle sanitaire d'un point 
de vue purement dôfensif. 

• Aux Ironüèras maritimes. 

Grâce à la présence obligatoire é 
bord d'un médecin, et en vertu de la 
durée du voyage, un contrôle sanl- 


para-médlcal * al re reste possible. 

(en fait un médecin partageant ses - . , „ 

tournées entre Orly et Borssy, une • ,ux liontltns terroslni. 

infirmière à Roissy) se consacre es- Douaniers el policiers se bornent 


condairee récemment en Allemagne, sentiellement aux vaccinations des à distribuer aux arrivants un imprimé 


cessalres à l'élaboration d'une poli- 
tique de santé en France. 

L'appareil existe déjà : les direc- 
tions départementales de faction sa- 
nitaire et sociale qui quadrillent le 
territoire. K suffirait de les rendra 
réellement opérationnelles en leur 
donnant les moyens - suffisants en 
hommes et en matériel, et peut-être 
aussi en parvenant à changer les 
mentalités... 

Dr SONIA JOLLES. 


cnw, la rie de chacun n’appartient 
qu'à chacun. » T ' 

i animadversion 


'est que niaiseries et prétention, 
une violente H présente comme vraies et défi- 
à l'égard des nltives des notions transitoires. 


propagandistes de l’euthanasie.^ atténuées ou même fausses, et se 
et cela bien que le mot trop sou- trouve, au niveau supérieur, par- 
vent galvaudé ne signifie rien f alternent inadapté aux activités 


d’autre que « mort douce i 


auxquelles H est censé préparer 


D’où aussi l'attitude apparem- les hommes, 
ment contradictoire envers l’avor- Parmi les solutions proposées, 
tement d’une part et le suicide création des « collèges uni ver - 
de l’autre.- et la révulsion contre sltaires », de type américain, où 
i le Motoçime sans cosur ni tri- se dirigeraient, après des tests 


sensée ». 


: outrecuidance morale in- haitêe par beaucoup. Faudra- 1- Il 


i pra- 


attendre, pour la mettre 
Les opinions politiques, morales tique, pense le professeur Mathè, 
sociales, relèvent de la même qùe de nouvelles émeutes et de 
d’une nouvelles barricades apportent 
aux syndicats réticents la preuve 
par le pavé de sa nécessité ? 


in dépendance d'esprit, 
générosité poussée parfois jus- 
qu'à llrréallfime.- 


Phallocratie et barricades des vieux 

Ces barricades, où se trouvera. « société de connaissance 
il l'affirme avec force. Georges composée d'individus éclairés et 
Mathé, dans quinze ans peut- responsables, libère l’homme — et 
être, lorsqu’un Français sur cinq la femme — de toutes les injus- 
sera vieux, et que ces vieux se tices. Mais il est juste de dire 
décideront enfin Mire leur que l'inégalité devant l’ informa - 
« mal 1968 ». Co-s vieux que l'on -tion en postule beaucoup d' 
parque da.is des <t mouroirs très et de dénoncer avec force 
d'Etat ». auxquels on applique les structures ou les régies qui la 
une politique do pure démagogie, maintiennent encore, 
gue ton rejette honteusement de Ceft Georges 

Is communauté qu'ils ont bâtie.- Mathé a orls ,, temps non seule- 
LlJustlce criante, 4 1 égal de celle ment de mais de d e mo n- 

dont pâtissent les femmes et sett - ixct et de crier avec une vigueur. 
les dans en clapiers puant de m originalité et une franchise 
tristesse cl d’ennui * que sont les peu cqmm unes. 
lownnents modernes, engluees 

par leur progéniture ou victimes D ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 
de -srandaleuses injustices dans 
l'exercice de leur métier. 

Est- Il normal qu’une infirmière 
qui assume des responsabilité® 
énorme* gagne etnq û vingt 
lois moins qu'un médecin ou un 
pilote dont les responsabilités ne 
sont guère plus Importantes ? 

D n’est pas certain que la 


OUVERT en AOUT 

Le département médical 
du magasin spé- 

cialisé dans la vente des 
articles médicaux aux 
médecins, cliniques, hôpi- 
taux, etc., reste ouvert tout 
le mois d’août. 

40, ntt le ta Verrerie • Paris-4' 
Commorides téléphoniques : 
508-20-02 posta 20-68 


Médecine et société 


: de cncKiDloeie expérim 


Directeur d« llsitltn 
rênriogie et d'iranumogènétlque. 
il anime depuis plus de quinze 
ans une équipe scientlfiqui 

Chef rte sertie* d'hématologie 
de l'Institut Gnstave-Roussy, 11 
reçoit. 


cons ettle des 
malades parmi les pins graves, 
les phu difficiles à soigner. 


recherche, de gestion et de soin: 
r inlassable campagne i 

peur intéresser à la latte c 
)• cancer nn publie et * 

Taire publics 


BEAUCOUP DE POMPISTES VERIF1BIT L'HUILE, 
MAIS MOUE M'ARRÊTE CHEZ ESSO." 



J avais roulé des kilomètres 
avec le bouchon d’huile 
ouvert. "D'huile s’était répandue' - 
dans tout le moteur. J’étais catas- 
trophée. A une station Esso, le 
pompiste me propose gentiment 
de nettoyertout ça. Il n’a jamais 
voulu que je le piye. 

Après, il l complété le 
niveau d’huile a/ec de l’Uniflo 
(il paraît qu’on peut la mélan- 
ger*, sans probltmej. 

Depuis, Eso c’est un peu 
mon porte-boiheur. Chaque 
fois que je le peix, je m’y arrête. 

Et je demandeau pompiste de 
vérifier l’huile parce que lui, 
n’oubliera pas de refermer le 
bouchon! 


*En effet, Huile Vniflo peut 
être mélangéà une autre huile. 
Mais ce n'estas tout. Les labo- 
ratoires autaobiies l'ont tor- 
turée dans s conditions les 
plus sévères: 0 000 heures. d'es- 
sai au banc I 500 000 kilomé- 
trés d’essais tr route. 

Si Esso a’el/e Uniflo'T hui- 
le incassabi, c’est preuves en 
mains. 


VALMONT 
clinique médicale 

OUVERTE TOUTE L'ANNE. 1«23 - GUON-S.-MONTREUX (SUISSE) 
llk ti - T«. \941/21/6)3«0T (* : T “"' 

M m d*oltl(nd#. fia «n Uc Léman, eilmét rtot». grand P>^^ 

jgETw* dTî^lS te “nSSf^n^lwnï 

vtsrsrssa. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Mardi 30 juillet 


i LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

i 11 heures à 2 i heures, seul les dimanches et jours tente ) 


théâtres 


Les salles euhve 


Comédie - Française, 10 II 30 : 

Ondine. 

Palais des Congrès, 21 h. : le Lac 
des cygnes, par le Ballet de l'Opéra. 

t.rs ntt très sallry 


Les Ipstivals 


Munich (hommage & Guillaume 


Athénée, 21 h- : le Sexe faible. 
Comédie - Canmartln. 21 h. 10 


Gymnase, 21 b. : le Cheval évanonl. 


Palais des Coi 
des cygnes, p 


Lace maire, 20 

Bloom ; H h. : J'tu d is cnance. 
Madelelne, 20 b. 30 : le Tournant. 
Michel, 21 h- 10 : Duos sur canapé. 
Monffetard. 20 h. 30 : Crac chien : 


t Je Ballet de l'Opéra. 
^ Champs - Elysée*. 
Théâtre du Châteli 


fou, salle L 20 b. ; 


Comment harponner le requin ; 
22 h. 30 : Phèdre. — Salle n. 
p fa. : Haut-parleurs et cargos 

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : le Grand 
Magic Clrcus : (Galerie» 21 h. : les 
Ombras. 

Théâtre présent. 20 h. 30 : Zut. 


B1 o théâtre, 

ThéSti 
20 D 
Yorfc. 
rhéâtre . 

théâtre Joseph Buasilii 

Les concerts 

Notre-Dame de Parts, 15 b. : Un 
verslté académique de musique i 
Princeton, air. W Ramsey (Schu- 
bert, Alhlnonl. BlIMngs. 


: ITn confortable. 


Carré Thorlgny. 20 I 


oriEmas 


Les films marqués (•) 


La cinémathèque 
Chain ot, 15 h. : One vie. d‘/L Aatruc: 


TOUTE NUDITE «>ERA l'HtTIFE 
(Bre.. o.o.l l**i Suaio Amci " 


3 C.. Odéon. a* 


l h. 30. les Cousins, de Cl. Cha- 0 O C -Oaeon 


INFERNAL 


hrol ; 20 h. 30. Cléa de 5 à 1. 
Varda ; 22 h. 30. le Plaisir, de 
M. Ophüls. 

Les films nouveaux 
LE BRISE-CŒUR, film américain de 
Eiaine May. avec Charles Gradin. 
Cyblll Sheppherd. Jeannie Berlin. 
Audra Llndley 0 O . St -Germai n- 
Studio. 5* (033-42-12). Prance- Ely- 
sée». 8* (223-10-13) ; SX . Made- 
leine. 8* (073-56-03). Gaumont- 

Convention. 15* (828-42-27) : C1I- 


1 J5B-42-33) . Cll-'hy-Pame 
18* (322-37 41) 

UN HOMME qui DORI (Pri L< 
Seine, fl* (325-02-4H). a 20 h 15 ei 
22 h 15 (Jusuu-ft dimanche) 

LES VALSEUSES (Pr ) «••) Magie- 

et ieu D Rio- Opéra. 2* 1 74 2 82-541 . 
B rm liage. 8* (358 18-11 1 . PLU- 
Saint -Jacques. 14* iSBR-Kft 42l . 
Mery 17* i522-0B-M> 

-ES VIOLONS nu BAL >Pr r Mont, 
par nasse 83. 6* (544-14-27), Bly- 


-Paihè. ' 18- 1 5^37-43 ) : ' Artel gL TC? - " 1 S Lu * em ’ 


(Nogcnt) Gamma ( Argenteulli. 

Les exclusivités 


WATTSTAX (A. 


AM.ARIORU ut. 


LES ROBOTS (A, »AI 


1833-78-38) 


Champs - Elysée». 


moai-RiW gauena. 6- .(M8-26-J36) : 
s-tt j.) Itmmrlai, > |742 72-52) 
L’ARNAQl E (A. „ ^7“®*:°*" 

néme. * (225-37-90). O G C.-Oaéon, 
g> (ti) Napoléon. |7« [380- 
41-48), Mistral. 14*' (73 4- 20-70]. 
Belder. 9* BretagnfcJ* 


1633-79-381. Uau^ Les rééditions 


Martgnan. 

Gaumont Ricneiieu. 
2* 1233-56-70). Montparnasse 

"*■ " jsquct-Gaun 

Limon i-SucL 


(544-14-27). Bosquet- Gau mont. 
7- (551 -44-11). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). images. 18* (522-47-04). 


A.B-C- 2» (238-56-54) Le Mer- 
225-711-001 . Gau mon t- 
lentlon. 15* (828-43-27 > . Gau- 


Culture 



Pfi. dn P.S.U. et de nombreux 
syndicalistes de la CP.D.T. Les 
divers rronpcs autonomistes qui 
ont soutenir la candidature de 
M. François Mitterrand à la 
présidence de la République ont 
en effet été invités à participer 



.'.•-t TOP HAT •■SWING TIME 
c GAY DIVORCEE \ 
carioca*amanda' ■ '?. 

EN SUIVANT LA FLOTTE 
LA GRANDE FARANDOLE 
DEMOISELLE EN DETRESSE 


PROLONGATION 

JUSQU’AU 10 AOUT 

le grand 
magic circus 

tous les soirs 20 h. 30 
sauf dimanche 
matinée 17 h. 30 samedi 

THÉÂTRE D’ORSAY 
RENAUD-BARRAULT 


LES MUTATIONS DANS LES THÉÂTRES NATIONAUX 

Jean-Pierre Vincent à Strasbourg 
ou un «collectif» dans l'institution 


Les enseignants 
et l'animation 
culturelle 
à Avignon 

• En soumettant à la critique 
des créateurs et des animateurs 
culturels son projet de pro- 
gramme d'action culturelle, le 
PJ5. s'est placé dans la situa- 
tion — toujours délicate pour 
une formation politique - 
voir s’affronter des catégories 
professionnelles qu'il souhaite 
rassembler. Lors du colloque 
tenu à Avignon, le procès de la 
démission collective des ensei- 
gnants a été ouvert notamment 
par M. Chaslin. directeur de la 
Maison pour tous de Paris. U 
a en effet constaté qne la pin- 
part des animateurs culturels 
sont « des enseignants qui ont 
fui l'école parce qu’ils ne 
valent rien y faire ». Cette 
démarche ne hd semble débou- 
cher sur rien et U a plaidé en 
faveur d'un « retour â l'école i 

lequel les actions menées 
ne profitent qu'à une minorité 
de privilégiés. Provocation 
prime, M_ Chaslin n'a 
hésité à ajouter que s les créa- 
teurs ne se portent pas plus mal 
France que dans les autres 
pays alors que la majorité de la 
population vit sans culture ». 

Piqués au vif. les nombreux 
enseignants qui participaient i 
colloque se sont dès Ion effor- 
cés de défendre leur corpora- 
tion. y compris contre ceux 
invités do P-S. qui n'ont pas 
hésité â leur dénier le privilège 
d'être porteurs de la culture de 
' main. 

• Le statut des cultures 
régionales et des minorités 
ethniques, qui était le second 
sujet de préoccupation du P-S-. 
va être Inscrit & Tordre du Jour 
des assises nationales, dn socia- 
lisme qui siégeront â Paris les 


Les récentes nominations dans les thé St res natio- 
naux 'ont interrompu des expériences anciennes, 
comme celle de Guy Ftetorô au TEP, ou récentes 
comme celle de Jack Long à Challlot. Dans de 
nombreux témoignages, des animateurs ont déploré 
cette décision Jean Guevrtn. directeur du théâtre- 
école de Montreuil, nous s écrit pour signaler « le 
service public inestimable rendu obstinément par 
Guy Retorô el son équipe, des années durant, à 
toute la région est ». Et Gabriel Garran. directeur 
du Théâtre de la commune d'Aubervilllers^ témoi- 
gne. ayant longtemps été le voisin théâtral de 
Retoré ; ■ Nul d’entre nous n'y a été nommé ou 
parachuté par vote administrative, mais [-) nantis 
de (a confiance d’une population avec laquelle nous 
avons accepté de vivre au coude à coude avec nos 
collectifs de création et d'animation, nous avons 
tenté au jour le jour ce travail souterrain, non tapa- 
geur. que le grand public traditionnel mais non 
averti méconnaît grandement et qui est fait de 
liens obscurs, ingrats, fragiles mais féconds, là où 
la venue au théâtre n'est pas naturelle en raison 


des conditions concrètes d’existence et de tra- 
vail {_). - 

De son côté. Bruno Carlucci, directeur de la 
troupe lyonnaise du Théâtre de la satire, dissoute 
faute de moyens, a décidé, pour dénoncer la situa- 
tion précaire des jeunes compagnies, de poser sa 
candidature 6 la direction du Centre dramatique 
national de Lyon, que Marcs/ Maréchal devrait 
quhtén-pour le Théâtre de Test parisien. 

Cependant, alors que le programme de la pro- 
chaine salÈon des théâtres concernés par ces muta- 
tions sembla remisa en cause — surtout en ce qui 
concerne CftaiMot — Jean -Pierre Vincent fart 
connaître las grandes lignes de son action. Tout 
la monde s'est réfoui qu'un des plus brillants jeunes 
metteurs en scène ait enfin un théâtre — le Théâ- 
tre national de Strasbourg — et des moyens à sa 
disposition . Toutefois son projet va au-delà. Jean- 
Pierre Vincent est nommé directeur du T MS., mais 
'c'est te collectif Théâtre dé Tespémnce qui s'ins- 
talle sur les bords du Rhin. 


Il y a plusieurs manières d'arrl- de Vigny, et En revenant de l'expo, minantes pour l’avenir du théâtre 
“r au Théàire national de Stras- de Grumoerg^q n’a doit mettre en dans son ensemble On voit le 
~ '*■ ' ' ’î Jeune Théâtre na- sens de la réforme, mais jusqu’ ic' 

les problèmes de personne on 
masqué les problèmes de struc 
T „„ _ „ . , . — turc, n y a eu peu de concerta 

Ville, la Noce chez les petits bozir- ttan, aucune explication théori- 
. „ ~ l/eois. avec une distribution en que. Ce qui pose un problème 

nouveau anecteur du TJJ5, partie renouvelée. moral et me semble une faute. On 

connu Strasbourg . il y a mis en « Je suis cloué à Paris jusqu'au doit au moins convoquer les gens 
scène, sou* ia direction d'Hubert & janvier 1975. dit-U. La seule et leur dire : « Vous ne pouvez 
Gignaux ux Cagnotte. de Labiche chose que je puisse dire autour- » plus continuer pour telle et telle 
Vincen - est un enfant du d’hui, c’est vJe m'installe à * raison, voulez -vous qu’elles 
théâtre universitaire : il y avait » Strasbourg, au plus tôt en jan- » soient rendues publiques? ». Le 
Qui. ü B _ oier, au plus tard en juillet. » manque d’explication théorique a 
' " s polémiques dont 


rencontre Chéreau, 

travailla t b Sa r trou ville, jusqu’en Bien entendu f attends Perfnetti permistautesl — . » 

1968. Chéreau parti pour Milan, pour décider, mais Ü est lion de la presse regorge On a Pimpres- 


Vincenc allait de nouveau prendre question que je perde un an à non que le théâtre est l'affaire de 
trouver un nouveau expédier les affaires courantes. deux ou trois personnes devenues 
»w„. . b De toute façon, je peux seu- vedettes — et des «dettes signent 

lement donner des idées gêné- en leur faveur. Cette agitation 
de crabes dans un panier rfen 


la roure 

compagn -ti . Jean Jourdheuil. 
dramaturge Quatre mises 


bourgeois oour le Théâtre de 
Bourgogne Tambours et Trom- 
pettes. pour le Théâtre de la 
Ville ; le Marquis de Monttfosco. 
pour le Feotiva, du Marais, et, 
justement, la Cagnotte, avec de 
nombreux comédiens de l'école de 
Strasbourg 

■Hubert Glgnoux apprécie ces 
jeunes gens pleins de talent 


11 démissionne. Vincent et Jour- 
dheull espèrent lui succéder Mais 
pour des raisons de diplomatie 
politique. Jacques DuhameL alors 
ministre des affaires culturelles, 
leur préfère Jacques Fonder, qui 
vient de quitter le Théâtre de 
Bourgogne. 

Jean-Pierre Vincent et Jean 
Jourdheuil cultivent alors, sur 
scène. l'irome le burlesque. 


Pap- 


impôsent leur . style, mais 
veulent pas s'y enfermer, ns 
ressentent le besoin d'aller plus 
loin, plus profond, -de ne pas 
recommencer & zéro & chaque 


ces». En 1972. ils montent à la 
salle Gémfer Capitaine Schetle 
Capitaine bcco de Rezvanj avec 


• et avec qui ils tra- 
vailleront de préférence par la 
suite 

□s fondent la Compagnie Vin- 
cent ^ -Jourdheuil. Théâtre de l’Es- 


TNP, Jasques Duhamel laisse 
entendre à Jean-Pierre Vincent 
et Jean Jourdheuil qu'ils auront 
la direction de la salle Gémfer 
Mais Jact Lang, nommé directeur 
du Théâtre national de Challlot, 
fait entreprendre les travaux de 
rénovation de la grande salle et 
a besoin de tous les lieux. 

La Compagnie Vincent- Jour- 
dheuil. Théâtre de ['Espérance. 


s activité jjenuanen te Elle réu- 
. des dramatur- 
s. des peintres, 
des décorateurs autour d'une 
Vquipe fixe de quatre personnes 
7n collectif qui cherche, malgré 
les difficultés matérielles, de spec- 
tacle en spectacle, à poursuivre 


-LA «LIGNE» DU T. N. S. 


pine bien qu’ü est en accord 
avec son ■ « collectif », Jean- 
Pierre Vincent donne les gran- 
. des lignes de ses projets. 

• LE « COLLECTIF » ET 
LES EQUIPES TECHNIQUES 
ET ADMINISTRATIVES DU 
T .N S. doivent travailler en- 
semble. dans le même sens, 
c'est-à-dire que chaque équipe 
doit prendre sa part dtr res- 
ponsabilité dans ^organisation 
du TJV-S-, dans sa program- 
mation . dans la création et la 
diffusion des spectacles. 

• L’ECOLE DE STRAS- 
BOURG, LA SEULE ECOLE 
NATIONALE SI L’ON EX- 


Chèreau, Vltez. 
Hermon. nous (dirons 


LE TJTS. DOIT REN- 


USATION DU TJÏP-- VIL- 
LEURBANNE. c'est -A- dire 
présenter des séries de specta- 


prêsence plus régulière dans 
des villes '■comme Colmar, 


t images, et peut-être en dlsa- 


CONSERVA- leur culture. » De plus. Stras- 
• bourg étant le siège du Par- 
lement européen, le TM S. 

envisage de suivre l'exemple 

recevront une formation, qui de TOpéra et d’établir des 
— ' Kens avec les théâtres d' Ai- 


les buts et le fonctionnement 
de T école et (.eux du théâtre 
est indispensable. 

• AU T-Nix IL NE SERA 


pagnie Vincent - Jourdheuil 
doit être dominante. Le fait 
de pouvoir envisager un tra- 
vail continu, stable, permettra 
à chacun de tenter des expé- 
riences personnelles pour la 
développer. T enrichir, la faire 
évoluer, c A la fin. dit Jean- 
Pierre Vincent, nous devons 
avoir exploré divers domaines, 
nous devons avoir, appris. Nos 
spectacles illustreront ce tra- 
vail d’autopédagogie. » 

• LA SALLE DU TM S. ne 
sera pas réservée "aux spec- 
tacles de la compagnie, qui 


d'ailleurs ne possède pas 
d’équipe. Mais des relations 
peuvent être envisagées avec 
le public à propos d'un spec- 


NES COMPAGNIES. Pas tou- 
tes. précise Jean-Pierre Vin- 
cent : celles chez qui ü trouve 
des concordances idéologiques. 


. plusieurs années sur la 

i choisis ni ère d’y remédier. Tl espère 

. . . i îession- donc pouvoir leur apporter 

( S’agit ^as de une aide positive. « Nous cher- 


de centre drama- 


meiileurs. Nous aimerions que 
le public puisse situer ce que 
noua faisons par rapport & ce 
que font les autres. » Pas 
n'importe quel autre . 


nous arrivons, par exemple, à tique, s 


trouve sa place; prend ses respon- 
sabilités Que les rapports hiérar- 
chiques deviennent des échanges 


lecLlT. c'est-â-dire que les problèmes particuliers au TMJi. que je n’ai pas été attaqué ) mas- 

déclsions sont prises par le groupe. Ensuite, je parle en mm nom per- que l’essentiel. La mobüité prônée 
Que le spectacle se construit sur s °* Ln ÿ , sans Jr temps “* P 03 " secrétariat d’Etat apparaît 

l’accord de tous. Que chacun par- réunir le * collectif ». <sl nous som- excessive, parce que' le théâtre 
tlcipe à r ensemble du travail, y mes 671 ^ UJiZeC - *? ^ souffre d’un immobilisme excessif. 

” vacances. » Ceux qui ont pris des habitudes 

.Le TJV^. poursuit Jean-Pierre 5™?“*: i.™® J? dation , 
critiques. Des mémoUes de travail ÏÏS' "SêsS/S’a 

sfrt'S&s “ tendu “ «SS iwtTriuiï?™* su ssn „ 

"T ... atution dont ü ne faut pas refuser St 071 ne teuT assure pas la 

^ des r ?Pecta- £ « ** moyens de travaüter. 

t SJÜJ? v lneent- £ «n * rien de déplacer des 

** qu'il peut ei celui qv’ü doit ouenr h ° 7nm ^- C’est aux faunes compn- 
U ^5 ud I èn,e v £" ¥<ms dorons élaborer unesoHedé d’agir, de créer le mouve- 

fa Noce cftea les petits modèle de théâtre, car au fond ment W entraine les modifiée- . 
bmirpeofe, la Tragédie optmiste) iUms * structures. Et une struc- 

une évolution rers un turc qui ne se modifie pas ne 

style ae Jeu moins extériorisé. » Dana le communiqué du sacré- prend pas conscience de son évo- 1 
moirw burlesque, plus tendu, tariat d’Etat à la culture, ont été lution, étouffe comme a étouffé ’ 
épure, évolution liée à celle de annoncées des mesures tondante n- le Théâtre populaire de Jean 
le !Sfx?£Î? c ? e , v î 2e sur l® rapports taies — comme la création, d'un Vilar, s 
vue eriüqiHL ** * feDr 1101111 de organisme de- diffusion — dèter- COLETTE GODARD. 

Que feront-ils à Strasbourg 
cette année ? 

André-Louu Perlnettl. qui avait 


connaître ses projets, ses engage- 
ments. établir le programme 1975 
"7-S. : peut-être Chatterton. 


| PLBYBL - M septembre. 1 


! octobre, 13, » février, 5. 6 


DANIEL ENGLISH 

BARENBOIM CHAMBER ORCH. 

INTÉGRALE des concertos pour pic 


ABONltfDWBNTS : Corn 




LE MONDE — 31 juillet 1974 — Page 13 


ARTS ET SPECTACLES 


FeAivals 

OUVERTURE A SALZBOURG 

<La Flûte enchantées vue par Strehler 

sœsriïï ss-r ■s-sk 


Aller de BayTeuih à Salx- 
baurg. c'en aujourd'hui, litté- 
ralement, quitter la nuit pour 
le jour, puisqu'on passe de l'exé- 
cration du jour et de l'exalta- 
tion de la nuit, avec « Tristan -, 
à la condamnation de la nuit, 
royaume de l'ignorance, et à 
l'apolhêote du Soleil, symbole 
de la raison, de la nature et de 
la sagesse, avec - la Flûte 
enchantée ». qui vient d'ouvrir 
le Festival de Salxbourg dans 
une mise en scène de Giorgio 
Strehler et des décors de Lu- 
ciano Da minni. sous la direc- 
tion d'Herbert von Karajan. 
Etes applaudissements d’une 
chaleur moyenne et quelques 


J® peut-être que 
Strehler n a pas su aller trop 
toln, au contraire de Louis Erlo 
Opéra Studio à Avignon 


Car la sagesse est reprôsentéepar 


le monde et les fidèles de 
Sarastro. qui sont traités selon une 
imagerie trop respectueuse de 


naïf à qui il suffit d'un verre 
de vin. d’un bon festin et d’une 
exquise « petite femme ». cette 
PapageoA au chapeau de Colom- 
bine (Reri Gristl par qui la 
commedha dclTarte de Strehler 
vient embrasser le singspiet de 


Mozart. 

_ Comme il est difficile’ d’unir 
* " " " cependant 


ainsi deux. mondes < 


buées à l'adresse de Strehler ™ _ 

accueilli cette Flûte enchantée, rorateur nL—? é .Ta 01 ™ 0 et Papageno à la 

réjouissante et délicieuse pour- sonrw^irnp^f ^an Damj avec fois, il avait atteint sa plus grande 


tournant doucement autour d'un 
pivot central, sont d’un art très 
pur où l'on reconnaît la finesse 
de Strehler, mais lis relèvent de 
façon trop extérieure d'i 


Mozart &e mouvait san s effort, car 
Ils étaient comme, les deux « res- 
pirations » de son " âme I Karajan 
lui-même, qui dirige avec tant de 
vigueur, de douceur, de charme 


(te l'extraordinaire boîte à mali- 
ces qu'est le grand Festsplelhaus; 
sans doute ne parvient-il pas 


universel, intemporel de Mozart, 
purin est-ce possible dans un tel 
cadre et pour un tel public ? 

Il s'en faut de peu cependant, 
car Strehler et Daminni ont créé 
on cadre presque parfait, fidèle 
à la naïveté comme à l’horizon 
philosophique de cet opéra fée- 


quette » religieuse. De m è 
rOrateur (José van Dam), avec 
son costume et sa haute coiffure 
trop attendus, et son ton trop 
neutre, ne peut-il nous persuader 
des secrets qu'il détient 
Le couple princier lui -même 
parait vraiment trop pâle, docile 
et sans personnalité. Ainsi René 
Kollo â la voix idéale, dorée à 
souhait, dans un ravissant cos- 


vèlation suprême que Mozart à 
* * = à la veille de 

exprimer parce 


tume de jeune prince persan, est- 
il un Tainlnq bien élevé, respec- 
tueux, le modèle des premiers de 


ri que. Le rideau jaune plissé 
çoit deux rayons de lumière en 
□ g le, suggérant le symbole 
_aç«mkiue. et s’ouvre sur un 
vaste espace nu. brûlant comme 


une surface glacée, désertique et 
ésotérique, limité au loin par 
une toile qui est. comme celle 
d’un cirque, le symbole de la cou- 
pole céleste ; elle se soulève par 
moments en triangles qui laissent 
passer tels éléments de décor ou 
1 » choeurs, messagers des secrets 
de l’univers. Le royaume de 


rieur, «à la terre * tToü émergent 
l'amusant petit ter ‘ 
portes des Dames, 
les nuages et la lu) . __ 

de la Heine de la nuit, dominée 
par une grande aile de chauve- 
souris. 


sans poids et contingente. Les 
roc&eis fie promènent sur la 
scène, le dragon articulé se coupe 
en bois morceaux, le temple aux 
trois ' portes, très néoclassique, 
descend du ciel et y remonte 
lorsque T&mino, ayant bien ré- 
pondu. franchit ce premier stade 


passion bien conventionnelle. 
L’exquise Edith Mathis, au chant 
pur comme le cristal, semble 
davantage une victime mélan- 
colique que la vaillante Pamlna 
combattant pour son amour dans 
la droiture et la vérité absolues, 
bien qu’écartelée par une double 
fidélité et placée dans des situa- 
tions déchirantes qui risquent de 
l’acculer au désespoir. 

Une jeunesse sans allant 

A Avignon, chez les élèves de 
Louis Erlo, ils étaient l’àme même 
du spectacle, la jeunesse pleine 
d'élan qui s'élève peu à peu jus- 
qu'à la plénitude humaine, avec 
l'aide des c frères » dépositaires 


elle - même fEdîta Gruberova) 
n'est pas très sûres de sa justesse 
et passe ses vocalises en force 


réserves 


î faire qu 
spectacle 
beau et aussi charmant Mais 
n'est-ce pas qu’aujourd'hui, si l'on 
est heureusement encore capable 
d'entendre le glockenspiel de Pa- 
pageno, on a quelque mal à suivre 
la route indiquée par la flûte de 
Tamino, cette flûte magique 


que ce monde clos dont 
pouvons plus soulever, ne fût-ce 
qu’un des pans en triangle de la 
toile ? 

JACQUES LONCHAMPT. 


DÉFENSE 


M. CHIRAC : l'effort entrepris 
dans le domaine de la dissua- 
sion nucléaire sera pour- 
suivi. 

M. Jacques Chirac, qui a rendu 
visite, lundi 29 juillet, à l’école 
d’application de l’a " 


cuti o n. que le gouvernement 

s’attacherait ■ à développer di 
nation l'esprit de défense 


à doter l'armée des moyens qui 


lui sont nécessaires, et qui fart- 
"teroni l’exercice de sa mission 
Analysant la situation géné- 


rale. le premier ministre 


peser sur le monde. Le niveau 
de puissance atteint par 
tatnes armées constitue à 

seul un danger Pour lui 

■ lace, assurer la protection de 
ses intérêts vitaux. S est hors de 
question que la France se donne 
les moyens de livrer la bataille 
armes égales. La dissuasion 


server à la fois notre sécurité et 


domaine sera donc poursuivi, qu’il 
s'agisse de doter nos forces 
nucléaires d'un niveau technique 


garantissant tan crédibilité ou de 
poursuivre la modernisation des 
équipements terrestre, naval et 
aérien, compte tenu des missions 
de nos armées, et d'en compléter 


toute menace susceptible de pro- 
voquer rengagement de c 1 
ces entraînerait la mise > 


déclaré que la participation a de 
puis longtemps été pratiquée dans 
les armées, c Les responsables mi- 
litaires, qui ont souvent le privi- 
lège d’assumer la triple mission du 
commandement, de la formation 
et de la gestion, sont qualifiés 
pour accueillir, comprendre et di- 
riger dans le respect de la disci- 
pline les jeunes que la nation leu\ 
confie ». a-t-il estimé. 


t scène d'Oscar-Fritz Schuh,' < 
eu pan t, animant, l’immense scène 


sent et disparaissent comme des 


> ombre, ralliant sans complexe 
une sagesse et une discipline 
qui lui paraissent étouffantes, 


Les pèlerins de Vence 


Quatre nulle, six mille per- 
sonnes. six soirs sur douce : une 
aide financière municipale. un 
budget en équilibre ; le 


RADIO- TÉLÉVISION 


L'INTERSYNDICALE 
DE L'0.R.T.F. 

RECLAME UN TEMPS D'ANTENNE 

Trois rems personnes 
assisté, lundi, ü une assemblée 
générale organisée à la Maison 
de la radlu. à l'appel de l'inter- 
syndicale. pour prendre cou nais- 
sance des nouveaux textes de loi 
traitant du personnel licencié «en 


fesUÜou dans les Jours à venir 
avec les parfis de gauche, pour 
obtenir un temps d'antenne, pour 


ges de la Maison de la radio 
cri* de : « JVofi aux licenciements 
Au quatrième étage, les portes 
d'accès aux bureaux de la prési- 
<kn« étaient barrées par des 
grlUa» 

LES NOUVEAUX TAUX 
DE LA REDEVANCE 


«Hutel » Su 28 jumrt 1974. Iln 
MM ttxH «nam t «ait : 
nuiMnaut catégorie. — Rmtm- 


CATEGORIE. - Radio- 
Jphuhwi, «9 F. Télévision : noir 
fl Mwét. W »; rortrur. W V. 
STRfHSIW CATEGORIE. — *U- 

#toditftuiajB, i» r. 

i.Us .dwrttaw «t iroWémv cait- 


f« soirée surprise, musique à 
la carte, marathon Beethoven, 
concours barbecue »J permettant 
une grande souplesse dans le 
choix des œuvres et des inter- 
prètes : avec cette organisation 
définie usur le tas » sans plan- 
ning. sans prospectus, sans enga- 
gements pris de langue, date par 
l'entremise des imprésarios, mais 
à l'aide d’une publicité sauvage 
diffusée sur les plages avoisi- 
nantes. Vence appartient au petit 
groupe des festivals heureux. 

Peut-être parce qu'il ne s'agit 
pas d'un festival ■ mais de l'héri- 
tier direct des orphéons, des défi- 
les de majorettes et sérénades à 
l'itaiienne données sur le pavé. 
Pu 1S au 30 juillet, des quatuors, 
des groupes folkloriques. des or- 
chestres au complet jouent jusqu'à 
l'aube sur In place de la mairie : 
la population locale doit protester, 
fuir ou se soumettre. Tous ont 
capitule. . . 

Les concerts ont lien parfois a 
quelques kilomètres de la vule, 
sur fa montagne- Des colonnes de 
pèlerins montent au col de Vence. 
poussées par on ne sait quel 
offrait des cimes, ou par l'amour 
de la musique ou la joie de cam- 
per sur l’herbe humide une bonne 
partie de la nuit. Les 10 küo- 
mètres par une route en lacets, 
le transport du thermos, des sacs 
de couchage, des couvertures, les 
feux de camp et la buvette, rms- 
anation aux met Heures place* 
dis 7 II. 30. lace an pedmm abnts 
par une bà,l;e de plastique. cor- 
titac depuis quelques années 


JEUNESSE 


rite immuable Corps entremêles, 
serrés contre leurs entants endor- 
mis. les adultes retrouvent, pour. 


IX F, le mythe du troupeau. 

Les conditions et le plein air 
imposent anr t -jéc« lions de mu- 
sique classique un style a décon- 
tracté ». L'orchestre de Ntce joue 
la Pastorale - éela s'nnposç. -~ 
d Daniel Wayenbcrg te Quatrième 
concerto de Beethoven. Chris- 
tiane Legrand chante oww 'or- 
rftcsfre de chambre de 
la Petite Musique de nuit ae 
Mozart... que les professionnels 
s'amusent à ne. pas ^ prendre au 
sérieux : ils plaisent toujours aux 


CO n Cf 5 . V Chant ‘dumal-ataié 
d'Apollinaire, non * ■ art J>aett 
une ». scs dernier es créations 
composaient u» tnur de cftonf «* 
bonne et duc forme -. des bordees 
d'injures pour un puhhc a ras de 


-Les grandes vacances... ■ 


LES DEUX CENT MLLE ACTEURS 

De notre envoyé spéciol 


Avignon. — - Vous verrez, 
Avignon c'est relativement sim- 
ple. Il y a le Festival « in » et 
Ib Festival » off. - En somme, 
d'un côté l'officiel, tout ce qui 
est retenu, sélectionné, invité per 
les organisateurs. De l'autre, le 
privé, spectacles des greniers et 
des caves, de la rue et des trot- 
toirs. Avec, pour cas deux 
formes de manifestations, un 
public commun, graplllant Ici et 
lè dans la masse des spectacles 
proposés. Et puis, collant au 
phénomène, l'épiphénomène, la 
lameuse - faune », les hippies 

— du moins s'il en reste encore. 

— les marginaux, les paumés, 
les loulous, lea artisans et bala- 
dins de quatre sous, fes « rou- 
tards » en escale, les drogués, 
les taux artistes et les vrais illu- 
minés. 

Voilà ce qu'on annonce. N'est- 
ce pas un peu simpliste ? Après 
avoir passé quelques jours, et 
surtout quelques nuits, dans ta 
Cité des Papes & essayer de 
reconstituer un puzzle baroque 
et anarchique, on voudrait se 
risquer d compléter la défini- 
tion. Avignon n'ast pas seule- 
ment théBtre, danse., chant, 
cinéma, * in » ou «off.» quelle 
importance, même ai cela dure 
depuis vingt-huit arm, môme si 
quotidiennement prés de soixante 
spectacles sont proposés au 
public. 

Avant tout Avignon est feu- 
nesse. uh formidable bouillon- 
nement de la jeunesse et de la 
vie dans une cité libérée dm ses 
préjugés ou les taisant par tra- 
dition ou par esprit de lucre. 
Avignon est, quelques semaines, 
le thermomètre ou le mlmlr de 
notre société, la ville « ouverte • 
rassembfense d'espoirs et de 
renonciations, d'excès et de 
talents, de langues et de natio- 
nalités. de lièvres et de torpeurs, 
d'envie de parler -et d'envie 
d’écouter. 

Mais voilà déjà récuell. Si l’on 
accepte de regarder non le spec- 
tacle mais tes spectateurs, alors 
très vite il faut limiter ses ambi- 
tions. Il n'y b pas un, mais des 
dizaines d'Avignon 1974 comme 
Il y e des dizaines de façons de 
vivre se jeunesse en 1994. 

Certes, on pourrait encore /en- 
ter une classification selon Ja 
mode de vie ou les moyens de * 
chacun. Le bon hOtel pour les 


uns, rhôtel minable, la maison 
borgne, pour les autres ■ - In - 
et - oit ». Les foyers d'accueil, 
les centras d'animation, les cer- 
cles d'échanges internationaux 
ou I» ru». * in » et * oti ». Le 
camping municipal ou le cam- 
ping pirate. » In » et - otl ». Le 
mode vestimentaire ou r anti- 
mode. Les repas midi et soir ou 
la pizza quotidienne... 

Des schémas illusoires 

Ces schémas eux-mêmes se 
révèlent à l'usage illusoires, 
rêge restant le seul dénomi- 
nateur valable. Qu'y a-t-il donc 
de commun entre r Avignon de 
ceux qui n'ont d’autre souci que 
de faire le queue pour obtenir 
une place de théBtre et l'Avi- 
gnon des - fauchés ». des Insol- 
vables. qui vérifieront bien vite 
que le Festival ne sa prête 
guère qu'aux riches ? Entre c es 
dizaines de jeunes allongés sur 
la place de l'Horloge, ivres de 
latigue et de faim, et ces cen- 
taines d'autres attablés devant 
un verre, i refaire le monde ou 
au moûts le théâtre ? Entra les 
professionnels de la retape — 
« t’as pas 100 balles -, ■ l'as 
pas un dope T» — et le millier 
de manifestants qui, samedi, 
tendaient le main dans las rues 
de la ville pour » soutenir la 
résistance au Chili - ? Entre 
ces filles complètement - à la 
dérive, arrivées- è un point de 
déchéance et de crasse qu'on 
hTmaglne pas et ces • minettes » 
superbes et . bronzées - qui 
défilent aù pas chaloupé ? 

Les critiques des arts et des 
spectacles ont de la chance de 
pouvoir juger » leur » Festival 
1974, bon cru ou mauvais cru. 

' Personne, en matière de jeu- 
nesse, ne pourrait se risquer 6 
une telle entreprise. Personne 
n'oserait se vanter cTavair tout 
vu, tout entendu, tout visité, du 
bord des remparts aux bistrots 
arabes de te vieille ville, des 
coins sombres où Ton » fume » 
à ceux éclairés où Ton' danse. 
Car le volli le véritable Avignon 
m off », cet Avignon qui reste 
A découvrir. Avignon du lAédtrs. 
oui, mats alors d'un théâtre eux 
deux cent mille acteurs réunis 
dans un spectacle perpétuel- 


PIERRE GEORGES. 


RELIGION 


Un document du cardinal Daniélon 
snr les «dangers» de l’apostolat 

Sous la responsabilité du Père à l'rii/êrleîir de cette tentation 
Henri de Lu bac. de l'Institut, de gu 'if remportera la véritable riv- 
M. M. Meslin, professeur à la Sor- foire. » 
bonne, et de Mme Marie- Josâphe 
Rondeau, professeur à l'université 


.. . _ consenti à être un homme perdu 

criines 1127, avenue de Villiers. de réputation. (-.) On l'accusera 
de chercher û se singulariser. On 


de Caen, les religieuses francis- 
caines 1127. avenue de Villiers. 

75017- Paris) viennent de publier „ 

une petite brochure reproduisant lui reprochera de ne pas 
quelques extraits de l'ouvrage conformer aux habitudes du : 

Essai sur le mystère de ' l’histoire 

(le Seuil. 1953), du cardinal Jean . .. . . 

Daniélon. L'auteur leur avait en qu ’ü est très souvent dans le 
effet exprimé personnellement. le monde d'aujourd'hui, on ne peut 
29 juin 1973, le désir que des pas- pas dire qu’ü fasse beaucoup de 
sages en soient lus à sa mémoire scandale. » 

après sa mort. Il s'agit selon eux. « Saint Paul : son premier 
d'un k document personnel d'une aspect est la pureté d'intention, 
authenticité criante et poignante ». c'est-à-dire le fait, en agissant. 


aucun attrait, par Im-même. pour hommes. \ 


V œuvre à laquelle ü est appelé 


Si certains ont pu remarquer 


très souvent ü la redoute profon- que le Cftrisf allait avec les pé- 
dêment. ü en voit les dangers. ~ ‘ ~ 


complicité . Ce serait \ 


les périls, ni la recherche de la vie 
dangereuse pour elle-même : c’est 
tout simplement la tranquille 


moyen de gagner le pêcheur. 

« Le tragique de r espérance, 
c'est l'angoisse du ' ‘ 


a L'apôtre sait que les puis- 


pose à toutes les tentations, à 
toutes les épreuves intérieures : ü 


Am États- Unis 

L'ORDINATION 
DE ONZE FEMMES 
A LA PRÊTRISE DIVISE 
L'ÉGLISE ÉPISCOPAIIENNE 

Philadelphie (A JF JP.). — Quatre 
évêques de l'Eglise épiscopalienne, 
dont trois en retraite, ont- ordonné 
prêtres onze femmes, le 29 juillet 
en l'église de l’Avocat à Phila- 
delphie (Etats-Unis). Ces ordina- 


le part du Révérend John Affîn, 
chef de l’Eglise épiscopalienne, 
qui avait demandé qu’on y renon- 
çât Rappelons que la confession 
épiscopalienne est rattachée à la 
communion anglicane. 


L'Eglise anglicane demeure ré- 


est de plus en plus débattue, no - 


l'éoique de Hong-Koiik a _ 
donné, ü y a plusieurs années, 
deux femmes à la prêtrise, sans 
consulter d’autres provinces de la 
communion anglicane. 

A la fin de 1973. l’Église épisco- 
palienne. aux Etats-Unis, s’était 
prononcée contre l'ordination des 
femmes. Les évêques y étaient 
favorables <74 contre 61 J ; chez 
les délégués presbytéraux, 50 dio- 
cèse s étaient pour. 43 contre et 
20 étaient partagés ; chez les 
laies. 49 diocèses étaient pour. 
37 contre et 26 partagés. Selon le 
réglement — fortement contesté 
par les femmes — les votes par- 
tagés sont comptés comme néga- 
tifs. 

En Angleterre, la question de 


général, et eüe est actuellement 


le sujet peur le 


pas trop vite dans ce domaine 


Au congr ès de Lausanne 
LES CHRÉTIENS ÉVANGÉLIQUES 
ONT RECONNU L'IMPORTANCE 
DES ENGAGEMENTS 
SOCIO-POLITIQUES 

Avant de se séparer, le congrès 
international pour l'évangélisation 
mondiale, qui vient de se réunir 
à Lausanne sous la présidence de 
l'évêaue anglican Jack Dain. a 
document en quinze 


lisation et l'action sociale comme 
s’excluant l'une l'autre. La rêcon- 


le saint n’est pas une libéra- 
tion politique. Néanmoins, nous 
affirmons que l’évangélisation et 
rengagement socio-politique font 
tous deux partie de notre devoir 
chrétien. Tous te deux sont l'ex- 
pression nécessaire de notre doc- 
trine de Dieu et de Yhamme. de 
Pamour du prochain et de P obéis- 
sance à Jésus-Christ. > 

Cette déclaration est lmpor- 

MMàriSS? 

gements temporels. nEa " 

? -Afou^ nous réjouissons, pour- 
suivent-ils. de voir se lever un» 

BMweBe ctî misâonnatre 

KMBtons à la Oaparaion rapide 
du rôle damnant des mismm. 
Oeadenmu. Dim est m trSmZ 
susciter dets les jeunes Eglises 
due force visante et renouvelée 
pour l’évagèltsatian. 

J* Nap ! rejetons, comme un 
îSî OTgmamx et présomptueux 
mie que r homme puisse jaSSi 
edr/ter su terre un règne t temS 
et de boxeur, Nous nHrrT 
dons les nouveaux cieÏÏ et^ià 
nouvelle' tt e où la justice hahi 
tara. l-^ntre-tamJJf^J^ 

eonsaavr a nouveau au iJSJe 
du Oeruet i celui des hommes 

S;*ri°t .ïix îidilïï'rtSîis ïï 

dimancl 28 juillet dans & et» r 

j ~ *BS a invités, à l’occasion 
des vaoces. ê lire e leornnd 
ltore : d* nature ». K Nous^usti 
a-t-fl wté. nous devons êtré 
pour ïüogte lorsque, bien en- 
tTans forme pas 


ifm. tsation. bonne, propre 
salutaqt esthétique du milieu 
dans fuel se déroule la rte 


EDCATION 


ADMISSIONS AUX LÉGATIONS 

• GEOGRAPHIE Ounan») 

MM. Adam (56*). Adjadjl (34*). Bon»®). Bouillat (3«> b rT. 1 ’ . 
..mfotte ( 18 e ). Baccouoler (12"). d in Boutin (40*), Brlaad 
Balfty (3I*>, Beau rire (2+»L Berthlaud CtepM»), Cappella Caaadê 

(Sl»l. Bidon (33»i. Blet (67*1. Boudue (KÛhiUgnet^SOn CTmuSÏÏT,? 

•«*»■ Boni® Boureeon («'>. ■ rK^hauvet m*). 

Bourg 1er (37ri. Brunei (10*). Brunet. O'buquet ri&«). ciairamtaSîii 
ll»->. Bucamp (53-1. Cantegrel (38*>. (Mfrespl |37"l, Daligault 
Carlo t <7lhj. Carrega (3fi>). Cavelüer De*e (3&-J. Dubois Beaé (88-i 
ù Cochard (70-j,* Couturier /52*)., iniW). Du vS° Cl ?S3n / 1 4 ni - - 
DaU prive <42n. Daudel (83*1. Debrati M-Fouqnet (74 r l. oâ£?nv!w 
U3-1. Deaporte <*). Docbe i2S»), isfatfie (IV), GaJonntomr, 
Duplessis - Kergomard |6<). Xscacb'- a ton (50 e ). Genton (2 e ) WL. ' 
(Wri. Fontaine (61- 1. Garnier I72>), nf*). Granetler (83 e ). GraLdn 

Gateaud I18-), Ootrc (5&*>. Grata- ,f Gray {39 e ). Guede ess»? 

■ {ll-i, Guérandel (69-) Omet ' <?««). Gulihemat (59»] g„ii 
J acques Guillaume (,5 e ). Hubar Christian (34 e ) : ’ 

Hatschlca |9-I. Janvier (73*). „ 

Jardin (64 e ). Justin (33 e ). Jutant C 1 **}; Bemonin 

Kerijaouen (55), Knierlm (64*). ' «£>, Jaaflot 

île (18-1. Lansalle (61*1, Lécha- J ' „ Ke nUtea 

(37»), Leclercq T60-). Letoar- I ‘ arU8!1 « (lfl*j, 

neao m»). Lévy (27») . Linares I1B*). bemereto <15->. 

Lyoanet (25-). Margueron (45»>. m».„ in Maadeller 
Maa&at f 2 -). Medlna 18 »), Munler. ÏÏÏÏî-Î^SS? 1 lsap> * 

(30 e ), Nambrlni (20»), Fennec (44*). ««■). Mteltl 

Pért (39 e ). Paige (50»), Poudou (64*). “oaranteun 

Prôner (46-1. Jean-François Robert t i»]™ pif? J, - 

Robreau («•). Sangay (30*1. Parent 

ine il— j. atevenin (<*»>. <67 -i. 

— ? 

. fs., ' Poauma rnn 

• 172*). Saivfatl (34«). sJrrJ 

Stonfa {27c]. Sda («»). 

msmssm ^ Tamtf 124*). The- 

r (15 e ). Bécarud W. (09-). Jî^as Daniel (74n. 

(«•). Berner (3l«). Bene^ 

13 lit) on (94"), Bérard (56^) Watlez ( 30 ^J. WUsdorf ( 88 *). 


Tbounst (4»), Torlotlng (54*), Toron , 


*1, VU poux (». François Vlncet 



La ligne La ligne T.C. 
DEMANDÉS D'EMPLOI 6,00 6,39 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52. 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14.91 

Offres 27.00 31.52 

Offres d'Emploi “Placarda Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignas de hauteur 35,00 40,86 


Annonces cuufssr 


Laligne La ligna T.C, 
IMMOBILIER. ^ 

Achat - Vente - Location 21.00 24,51 

AUTOS - BATEAÜX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60-00 70.05 

OCCASIONS 21,00 24,51 „ 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



SERTI est CONSEIL de Grondes ' Entreprises et Administrations 
Publiques, pour la conception et la mise en place de METHODES 
DE GESTION commerciale et administrative, de tableaux de 
bord de Direction Générale..., et pour le MANAGEMENT de 
l 'INFORMA TIQ UE qui leur est associé : schéma directeur, 
contrôle de productivité du seruice' informatique, orientations 
techniques complexes. • 

Nous serions heureux d'accueillir quelques CONSULTANTS, 
actuels ou potentiels, ainsi qu'un INGÉNIEUR DEBUTANT. 
Le réalisme et la persévérance sont nécessaires pour respecter 
la qualité, les délais et les coûts ; V endurance, pour gérer 
les mutations et les conflits qu'elles impliquent parfois ; 
l'imagination, pour affronter les problèmes nouveaux que pose 
aux collectivités la maîtrise du « quatrième pouvoir». 

Ecrivez à Gérard ROLLOY qui étudiera personnellement et 
confidentiellement avec vous les ouvertures que nous pouvons 
vous proposer. 


49, avenue de l'Opéra 
75002 -PARIE 


Filiale Française d’un GROUPE AMERICAIN 


SOCIETE DE PRODUITS ALIMENTAIRES 


RESPONSABLE 

COMPTABILITE FOURNISSEURS ■ 

— pour diriger et animer une équipe de 

4. personnes ; 

— bonnes connaissances de l'Informatique : 

— formation requise : Bp. ou B.T-S. ; 

— expérience : 5 ans dans fonction similaire. 
Travail au aaln d'une équipe Jeune et dynamique. 

Envoyer curriculum vltae manuscrit et détaillé 
avec prétentions A : ' 

ML P h. MAGNEN 

4, rua de Téhéran. — 76008 PARIS. 


COGEFIMO LA HÉNIN 


POUR SON SERVICE CONTENTIEUX 

UN CHEF DE GROUPE 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
LEADER DANS SA BRANCHE 

(équipements destinés au tertiaire) 

recherche 

UN MANAGER EFFICACE 

auquel sera confié, après une période d'adapt&tlon 

UN POSTE DE DIRECTEUR DES VENTE 
DANS UNE DIVISION DE LA SOClElt 

Collaborateur direct du Directeur dç Division, 11 
levra déployer son énergie et faire preuve d'ini- 


La société offre A tu homme 

— Ayant fait sas preuves dans la direction d’un 
reseau commercial; 

— Ayant la goût d’uns vie professionnelle très : 
dense néosesltap t une grande disponibilité et , 
une gronde mobilité. 

Un poste passionnant'. 

. et une r ém uné r ation attractive. 

Adresser lettre manuscrite avec C-V. som n° IBS à 


RÉGIE-PRESSE 

recherche 

pour animer cellule trésorerie 

HOMME 25 ans minimum 

poste conviendrait & gradé de banque 
CLASSE a ou m 

ou COMPTABLE expérience similaire 
r. KBGTE-PREBBE. Tour Malna-Mnntpamaai 
33, avenue du Maine. 75755 Paris Cedex 15. 
TêL : 538-24-22, poste 1746. ou se présenter : 
Service du Personnel, heures de bureau.. 


organisation, 
formation, 
relations sociales 


BSN Gei vcis-Danor.e a pour objectif de mettre en œuvre ei ae développer une 
Politique Humaine ei Sociale visant l'épanouissement des hommes.- et [ , GmêlioraNon 
de leurs conni tlons de w? au travail. Dans cette perspective. BSN Gervois Oanone 
recherche un cadre supérieur qui prenne en charge développement de cetie 
PO’iroue au sein a* î'un de ses Départements Alimentaires. 

Soas r autorité du Directeur Général, ii devra promouv<3ir une Politique d'Organi 
scTicn. de Formol ;on ei de Relations Sociales cohérente avec celle du Groupe et 
adaptée au/, résiliés et aux contraintes propres de son Département : 1 500 personnes), 
il devra notamment animer et coordonner tes activités des serves d organisation. 
ie ï-:-rmctic-r, et de relations- sociales des etablissements r mener les négociations 
paritaires sur ;e plan professionnel . 

De formation supérieure. 35 ans minimum, le candidat recherché aura acquis une 
Expérience approfondie du miheu industriel où ü aura assumé des responsabilités, 
ae préférence opérationnelles et fonctionnelles, notamment dons le domaine de * 
l'organisation technique et administrative ainsi que dans celui des relations sociales. § 
?.e. poste de Directeur est à pourvoir à Vfllefranche-sur-Saône (69) g 

Adresser votre candidature avec c. v. détaillé I 

sous 'a référence J. 16 à Jean Burd- el. BSN Gervats Danone T 

■36/130 rue Jules Guesde. 92302 Levâtes Perret. 


bsrugervais danone 
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Des usinés près dés clochers 






1 _ 


• LE MONDE — 31 juillet 1974 — Page 17 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


URBANISME 

VERS LA FIN DU GIGANTISME OFFICIEL ? 


La président de la HépobUque va réexa m iner prochainement le 
dosûer dn quartier Halle, de Pari», qui est en panne dopais que 
le tribunal ad m i nis tratif » annulé, pour des raisons de procédure 
les permis de construire du musée Beaubourg et du Centre francaU 
de commerce international. 

On peut se demander s'il n'en profilera pas pour réduira 
runplenr d'un projet de rénovation jugé par beaucoup trop gran- 
diose et coületuc. * * 

tlon du président semble bien 
être de lancer une nouvelle poli- 
tique de l'urbanisme. Dans 
Carte* sur table (1), M. Po- 
niatowski, aujourd'hui responsa- 


ser l’industrialisation du paya, 
voulait adapter Paris à l’automo- 
bile et donc construire des 
autoroutes jusqu’au centre de la 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


LES RELA TIONS ENTRE LES PAYS RICHES ET LES PAYS PAUVRES 

L. Sauvagnargues et Ortoli engagent an nom de la Communauté 
le dialogue euro - arabe 


ML Sauvagnargues, agissant < 
mt que président en esercL__ 
du conseil des ministres des Com- 


. __ L2 Juin, au cours d u 

tant que président en exercice réunion des Neuf, 


‘ nouvelle Watergate, qui n'épargne plus le neroent en pétrole n’aboutiraient 
- -* secrétaire d’Etat, les dirigeants — estime M. Kissinger — qu’à 


m unau tés européennes, et M. Or- tôt. M. Sauvagnargues, dont 
toli, président de la commission, fut un des premiers actes 


américains ont pu aussi mesurer 


capitale. H ne refusait pas le 
spectaculaire : la Défense devait 
être le Manhattan français. Le 
musée Beaubourg, un immense 
palais de la culture. M. Giscard 
(fEstaing semble moins ambi- 
tieux. Les bouleversements du 
cadre de vie quotidien ont pro- 
voqué trop de mécontentement. 

Ut mauvaise conjoncture écono- 
mique impose la parcimonie. ^ 

Quelles (ç'en soient les raisons, cité et de la 'nature : ce sont les 
des décisions réclamées depuis vOlcs-jardins de 15 000 à 50000 
** *’*“ habitants, à densité de population 

assez légère, comprenant un habi- 
tat pavillonnaire arec jardin, dis- 
posant d’équipements éducatifs, 
colteçUts. de sports et de loisirs 


taris, ont été prises ou annon- 
cées. EQes vont toutes, pour 
ttnstanfc. dans le même sens : 
Drainer le gigantisme et l'entas- 
sement. 

La vole express est abandonnée, 
les autres autoroutes urbaines 
prévues seraient ajournées au pro- 
fit des transports en commun ou 
de rues réservées aux piétons 


la Qtè fleurie et arrêter la cons- 
truction des tours qui nuiraient 
an site. La tour Apogée aura 
100 mètres au lieu des 173 mètres 
pr é vus initialement. Le ministre 
dé l'équipement s’apprête à re- 
noncer aux vastes projets de réno- 
vation urbaine, cherchant plug à 
améliorer ce qui est qu'à bâtir des 
quartiers entièrement neufs. 

Des cités-jardins 


arrêtées. Seuls des < coups par- 
tis > qui coûteraient trop cher à 
réparer échapperaient au coupe- 
rai. A moyenne échéance, l'inten- 


cœur des agglomérations est 

gnifiant. Le projet de taxe locale 
d’urbanisation est toujours en 
Instance devant le Parlement. 

La véritable démocratie locale 
fait toujours défaut qui permet- 
trait de prendre en compte les 
préoccupations des habitants 
Rendre obligatoire la partlcipa- 


commisslons chargées d’élaborer 
des plans d'urbanisme, comme Ta 
promu te chef de mat. intro- 
duirait un nouveau et indispen- 
sable partenaire. Beaucoup 
d’obstacles encombrent encore la 
route nouvelle que paraît vouloir 
prendre M. Giscard d’Estatag. 

ETIENNE MALLET. 


TRANSPORTS 


Un détournement réussi 


c Le commandant Georges 
Satgé et son équipage vous 
souhaitent la bienvenue à 


fieront à la compagnie liba- 
naise Middlc East Airlines 
(U JS AJ c/vouuerour peut- 
être un petit Jrisson d'inquic - 


lote, qui. au printemps der - 


détriment à d’autres jacêties 
de ce genre... ? 

Pour protester contre les 
conditions de travail du per- 
sonnel navigant technique sur 
l'aéroport Charlcs-de-Gaulle 
et pour obtenir pour ce per- 
sonnel des compensations fi- 
nancières. le commandant 
Satgc M'ait pris sur lui. le 


caractérisé d'indiscipline ». Ce 
v pirate de l’air » pacifique 
comparut devant un frtbunaî- 
maitan qui. à deux mois de sa 


retraite, proposa sa révoca- 
tion. Sitôt dû. sitôt fait Mais 
ses pairs s'indignèrent de i ’ 


pliquê une consigne syndi- 
cale ». et à deux reprises 
se mirent en grève. 

L'affaire se tassa. Air 
France chercha discrètement 
une issue honorable au con- 
flit et un point de chute pour 
ce commandant de bord en- 
combrant. Finalement, la 
MAA.. dont la compagnie na- 
tionale détient 28 J e .* du ca- 
pital. aurait accepte de con- 
fier à M. Satgé les commandes 
d'un Boeing-707. 

Tout est bien qui finit bien. 
Le commandant Satgé devrait 


District parisien 

A-86 : dialogue de sourds entre l'équipement 
et les élus de l’Ouest parisien 


t*r» p«u U rocade A-M. le mlals- 


Corse 


• ON « AS3ÏMLL a CORSE. - 
.La maison d'édition Assimll 
tient de publier le premier 


« Assimll» en langue régionale; 
le Corse sans peine, en soixante- 
dix-sept levons préparées par 
te professeur Pascal Marchetti, 
péhil-ct souhaiterait que ce 
avre puîné servir de support 
' i renseignement du corse, qui. 
pour la première fols, cette an- 
née, est devenu une des ma- 
jores du baccalauréat Assimll 


régionales : U sera consacré 


«a breton. 

S * « ut conar sans peine 
* ê* veut» «u volume : » F ; 
uftmt Ol trou OMMttM : IMF. 


‘ I* coffret de doue* dtaqum : 


effectuée! par le< élus d 


de ne pu poursuivre U réalisa liera 
de la A -SS entre RurU-Malmihwn et 
VéUaly el de rtsener à titre couse r- 
vatuite X* zone d'emprise proposer 
alors dans le cadre des POS en cours 
d'étude. Mais U avait été décidé de 
continuer activement la rêaUmtion 


mmt de Farta depul* février 1973» » 
Entre les élus de l'Onesi parisien 
« les pouvoirs publies le ******* 
de sourit* continue donc, an eiw. 
M. Jacques Bam&el. snrien ministre, 
député l'JWL et a»»*» **. ““'J: 
remarquait le » 

« U léaUsaüon de I» *"*f , “**? V, 
pont de Cbntou placerait les élan. « . 


«pli... » 


nom de l’Europe des Neuf, le 
mercredi 31 juillet, à Paris. 
M. Ri ad, secrétaire général de 
la Ligue arabe, et le cheik 
Jaber, ministre des affai 


que ministre des affaires étran- Athènes et Ankara, les limités de 

gères, avait dit à l'ambassadeur leur diplomatie de choc. Alors est-u que les Européens nont 
des Etats-Unis à Paris que si la que les Américains ont des mo- nullement l'intention de se pré- 


politique arabe des Neuf restait 


le cheik Al viendrait 


étrangères du Koweït, mandatai- 
re des vingt pays arabes. 
Péniblement amorcée ii»"« la 


versements arabes, ce qui abou- 
tit à la désignation des négocia- 


tifs légitimes de préoccupations, 
saurait d'où cela pourquoi en créeraient-ils d’artl- 
— . ciels avec les Européens? 

Mais U y a plus. La pause in- 
ternationale qu'imposèrent les 


mauvaise humeur et les récri- Comment expliquer qu’aux ma- 

minations au plus fort de la crise 

pétrolière, cette entreprise a déjà 
provoqué de sérieux remous et 
suscite encore beaucoup de scep- 


teurs attendus à Paris, mercredi, rope permirent à la Communauté 


c h a ng e m ents intervenus en Eu- 
rope pennirer* ' ‘ ~ 
de préciser 


provisionnemen ts iqui se révéle- 
raient probablement vaines dès la 
première crise internationale i, 
mais en offrant leur matériel, leur 


quelles étalent 


ait succédé un acquiescement ta- 


tlcisme. Elle a pourtant la Iogi- 
— pour elle. Les réserves du 
tue arabe en pétrole et en gaz 


cite de Washington ? 

&i Europe, Tes hoi 
changé. Si MM. Pompidou. Heath 


lent aucunement se mêler du ré- 


l_ favorisent 


unité à laquelle 


la Communauté ; celle-ci peut nourrir de prévention à l'égard 
fournir au monde arabe l'équipe- de MM Giscard d’Esfcalng, Wil- 
ment et la technologie qui hii * - * — • ^ — 


Brsndt prenaient volontiers 

leurs distances vis-à-vis de Wash- 

ington, M. Kissinger ne pouvait autre ; ce que veulent les Euro- 


ètalent tombées si bas que le se- pour leur pétrole. Sur ce point 


nauté pour proposer aux Arabes 
la création d’une commission gé- 
nérale et de groupes de travail. 

La commission, qui serait mise _ n 

en place en septembre, compren- m. Kissinger renonça en fait « 
drait des représentants des vingt- imposer à la communauté le me- 
neur Etats de la Communauté - .... .. .. 


u- cipaie de M. Kissinger 


déclaration dite d’« Ottawa ». 


coTds d'Etat à Etat ou de groupe fions. 


tion commune énonçant les prin- 
cipes de la coopération euro- 
arabe et de coordonner l’activité 
de travail. Ceux-ci 


les groupes de travail. Ce 

juraient des effectifs plus 

treints et pourraient faire appel 
à des personnalités privées. Us 
seraient spécialisés par secteurs 
de coopération, pour l'industrie. 
T agriculture. les affaires cultu- 
relles. etc. 

Les neuf ministres des affaires 
étrangères s’étalent donné ren- 
dez-vous à Bonn pour arrêter, le 
14 février, les propositions à faire 


de coordination » qui encadrerait 
les Européens sous direction amé- 
ricaine. La France refusa d'y 
participer, mai s le rendez-vous du 
14 février dut être reporté. Le 
4 mars, les Neuf, qui avaient tout 
de même fait preuve d’une cer- 
taine obstination, se retrouvèrent. 


lement en usage entre alliés. Dans 
la crise de Chypre, ces «bonnes 


proprement dite, que les Améri- 
cains pratiquent pour leur compte. 
: l'Arabie Saoudite par exem- 


surenchère. D'autre part, les Euro- 
péens n’ont pas le choix. H y a 
deux catégoLres extrêmes de pays 
arabes : ceux qui ont beaucoup 
de pétrole et de capitaux et peu 
de besoins, ceux qui ont beaucoup 
de besoins mais peu de pétrole 
et de capitaux. Une coopération 
globale facilitera les compensa- ' 

1 silence de M. Kissinger 
ne ooit cependant pas faire iliu- - 
si on. Certes, le secrétaire d’Etat 
a reçu des assurances. D ne fait 
plus ouvertement obstacle au dla- 


AJors que les Arabes usent t 


Affaiblis par l'affaire du 


tant relâché sa vigilance et 


MAURICE DELARUE. 


... cachèrent pas leur 

colère, accusant les Européens de 
« se liguer contre les Etats-Unis « 
et les menaçant d'un retrait de 
troupes américaines d'Europe. 

C’est à ce moment que dispa- 
rurent successivement de la scène 
politique, à quelques semaines 


Neuf était pour un temps déc api 
tée. Le nouveau gouvernement de. 
Londres, plus attaché aux liens de 
la Grande-Bretagne avec les 
Etats-Unis qu'avec le * confi- 
nent ». remit en cause son appar- 
tenance à la Communauté et 
opposa un veto rétro-actif à la 
décision du 4 mars. 

TI ne devait le lever que le 


CORRESPONDANCE 


L’exode des compéteoces 
dans les pays 
en voie de développement 

M. Zalmaï Haquani, de Nice, 
nous écrit : 

..L’exode du personnel quali- 
fié des pays sous - développés 
vers les pays développés 
prend depuis quelques années 
des proportions considérables. 
Dans ce transfert international 
des compétences, « les Etats- 
Unis sont le principal pays d’ac- 
cueil et l’Inde l’un des principaux 
fournisseurs ». Les Etats-Unis ont 
à eux seuls reçu au total plus de 
53 000 personnes qualifiées Pen- 
dant la période 1961-1970. Ce qui 
fait qu’entre 1966 et 1970 les im- 
migrants ont représenté près de 
20 % de l’accroissement net de 
l’effectif des scientifiques et des 
ingénieurs aux Etats-Unis. En 
1970. les Etats-Unis ont accueilli 
plus de 11000 personnes quali- 
fiées. composées essentiellement 
de spécialistes des sciences so- 
ciales et des sciences naturelles, 
ingénieurs et médecins. 

Les conséquences économi- 
ques de cet exode dans Tln- 
térêt des paya industrialises 
mais au détriment des na- 
tions retardataires sont loin d’être 
négligeables. Par exemple, en 
1970, le revenu net que les immi- 
grants qualifiés des paysim voie 


grants qutuuict, 
de développement ont apporte 
Etats-Unis atteint environ 3,7 u-*- 
Uards de dollars, c’est-à-dire une 
eomme équivalente au montant de 
j'aide officielle a méri cai ne , qui est 


irwtodi « tssar* 

dollars. . ... 

H appartient donc aux autorités 
nationales, plus qu'aux instances 
internationales de 
mesures appropriées qui S'impo- 
sent dans ce domaine. Male aucun 


eftort ne serait concluant 6/fl 
s’attaquait pas aux vert taL — 
causes de ce fléau, qui oemstatue 


l’attaquait pas 

jses de ce fléau, «*u± 
frein permanent pour le pro- 
économique et social des paye 
vole de développement. 


Un œil neuf pour le tiers-monde 


(Suite de la première page ) 

La France pourrait ainsi relan- 
cer le projet européen qui s'effrita 
à l’intérieur sur de grands des- 
seins extérieurs, essentiels pour 
sa survie, comme celui d'une 
coopération énergétique. Et cela 
pourrait constituer Je deuxième 
principe de changement. 

C’est le principe des .accords 
régionaux à long terme, dont le 
meilleur exemple serait un accord 
euro-arabe. 

L’Europe est la seule grande 
communauté mondiale, avec le 
Japon, qui soit frappée d’un défi- 
cit fondamental d’énergie, alors 
que les- Etats-Unis. l’UJLSB. et 
la Chine peuvent vivre en circuit 
fermé. Quant aux pays arabes, ils 
sont les seuls au monde à dispo- 
ser, pendant trente à cinquante 
ans, des plus fabuleuses réserves 
de pétrole. D est donc inscrit 
dans la logique naturelle qu’Euro- 
péens et Arabes doivent intime- 
ment collaborer, d’autant plus que 
les Arabes ont un énorme besoin 
d’investissement. 

D’ailleurs les dirigeants algé- 
riens. qui sont les plus lucides, 
partagent cette idée (I». 

Tant que les émirs du pétiole 
et les chefs d’Etats pétroliers exi- 
geront de recevoir pour eux seuls 
le prix majoré de leur pétrole, ils 
resteront prisonniers d'une situa- 
tion absurbe et intenable dont ils 
seront bientôt les victimes. En 
effet. la nature a curieusement 
fait les choses : chaque pays pro- 


ducteur de pétrole est entouré de 
de deux pays non producteurs : 
Algérie entourée du Maroc et de 
la Tunisie : Libye entourée de la 
T unisie et de l'Egypte : Arable en- 
tourée de l’Egypte et de la Syrie, 
enfin Irak. Comment l’Arabie, 
super-capitaliste, pourrait-elle se 
défendre un Jour ou l’autre contre 
ses voisins, quarante mliHnnu de 
super-pauvres, -Egyptiens * et -Sy- 
riens, devenus révolutionnaires par 
la misère ? L’économie du pétrole 
cher n’ejfc possible qu’à la condi- 
tion de financer, en contrepartie, 
un grand plan d’équipement, pen- 
dant les trente années qui viennent, 
de tout l’ensemble humain et 
économique qui va du golfe Per-, 
sique à Agadir. Et si cela n’était 
pas dans trente ans, les Arabes, 
ayant épuisé leur pétrole, se trou- 
veraient les plus pauvres de la 
terre. 

L’Europe trouverait dans un tel 
traité euro-arabe la plus magni- 
fique occasion de se renforcer en 
elle-même tout en lançant un 
vaste plan de coopération médi- 
terranéen. que les Arabes d’ailleurs 
attendent. Récemment, un minis- 
tre égyptien me disait : « Pour 
nous, tous nos espoirs sont en 
Europe, car c'est la seule puis- 
sance mondiale non impérialiste. 
La France seule. l'Allemagne seule 
ou l'Angleterre seule, ne nous in- 
téressent pas : c'est l’Europe qui, 
pour nous, compte et nous souhai- 
tons qu'elle soit notre partenaire 
pour le développement du Proche- 
Orient. » 


Pour un développement diversifié 


Cet exempte d’un accord à long 
terme entre la Communauté eu- 
ropéenne et une Communauté des 
Etats arabes permet de tracer les 
lignes d’une nouvelle stratégie du 
développement qui sera présentée 
à la prochaine réunion du Club 
de Rome en octobre à Berlin. On 
peut la résumer ainsi : 

Le monde, du fait de ses diver- 
sités profondes, ne peut se déve- 
lopper d'un bloc à l'image du seul 
type de ci vil Isa tion occidentale et 
industrielle. U doit se développer 
de feçon diversifiée, selon les 
aspirations authentiques des hom- 
mes et des civilisations. 

De même que sont apparues des 
économies prospères dans de 
grands espaces comme l'Amérique 
du Nord, l’Europe de l’Ouest. 
njJRÆJS. ou la Chine, de même 
l'avenir de l’Afrique noire ou de 
l’Amérique latine n’apparait-il 
possible que dans 1e sein de gran- 
des économies communautaires. 
L’avenir du monde arabe, nous 
venons de le voir, n’est concevable 
qn 'au-delà des nationalités étroi- 
tes, dans le cadre d’une commu- 
nauté de développement 
21 -faut que tous les pays du 
tiers-monde se rendent compte 
qu’ils sont trop « petits » sur le 
plan du potentiel économique 
pour servir de cadre à une dyna- 
mique de développement. Même 
le Brésil, malgré son essor appa- 
rent, est plus «petit» que l’Es- 
pagne. et l'Espagne ne pourra 
progresser que dans le cadre du 
.Marché . commun. A plus forte 


raison Sénégal, Cameroun ou 
Madagascar, plus « petits > qu’un 
département français, ne peu- 
vent-ils espérer construire une 
économie industrielle dans des 
limites aussi étroites. 

Le monde va donc s’orienter 
inéluctablement vers la constitu- 
tion de grandes communautés ré- 
gionales — comme le tente l’Eu- 
rope — au sein .desquelles pourra 
se développer le progrès Industriel 
indispensable, afin de donner des 
emplois aux jeunes et susciter — 
par la demande — l’essor agricole 
et alimentaire. Ces grandes com- 
munautés économiques permet- 
tront ainsi une redistribution des 
activités industrielles mondiales, 
afin de mieux répartir, au profit 
de toutes, les sociétés hu ma ines,, 
l'activité du secteur secondaire, 
clef de tout progrès économique 

C'est ce que le président LE. 
Senghor a très justement 
défini à Dakar à l’ouverture de 
la conférence des quarante-quatre 
pays qui souhaitent s’associ er au 
Marché commun, Il s’est déclaré 
« en faveur d'associations du type 
régional entre pays Industrialisé ? 
et pays du tiers-monde » (2). Et 
l’on sait par ailleurs qu’il est. avec 
Jes présidents Houpbouët-Boigny 
et Gowon (du Nigéria 1 . favorable 
à la constitution d'une commu- 
nauté économique de l’Afrique de 
l'Ouest 

Mais U appartient à l’Europe 
« seule puissance non impérir 
liste », de montrer â i'Afriq» 
noire, à l'Asie, à l’Amérique lati 


la voie de cette nouvelle stratégie 
de développement fondée sur des 
ensembles communautaires. 

Il n'exiBte pas aujourd'hui de ' 
stratégie mondiale de développe- 
ment. Le système mondial actuel . 
ne conduit qu'au déséquilibre 
grandissant entre riches et pou- ' 
. vres. La libération générale du 
commerce enrichit les riches et - 
appauvrit Ies-pauvrea-Cia Ghtoe 
pourrait-elle se développer ri elle : 
était envahie de produits améri- . 
calns OU japonais ? L’UiLB.S. - 
pourrait-elle se développer ri ses 
urines étaient concurrencées par 
des voitures américaines, des pro- 
duits et des machines européennes ; 
ou japonaises ? Le commerce en- ! 
tre grandes communautés, par 
contre, est fructueux, car il ne 
frappe pas l’essor Interne de cha- 
que communauté. ‘ 

Cette stratégie intercommu- • 
nautaire entre les Quatre Grands 
industriels (Amérique du Nord, 
Europe, U R. SB, Japon.» et les 
« six tiers-monde » l Amérique la- 
tine. Afrique noire; Maghreb -Pro- 
che-Orient, continent indien. Asie 
du Sudr-Êst. Chine! permet une 
approche plus saine et diversifiée 
du commerce à l’image réelle du 
monde. 

Pour -sa part. l'Europe aurait 
deux partenaires privilégiés : le 
monde arabe, nous l’avons vu. et 
l’Afrique noire. Mais elle ne peut 
se désintéresser de l'Amérique 
latine et de l'Asie, qui ont éga- 
lement besoin de sa coopération, 
notamment pour leurs Immenses 
besoins en équipement industriel 
et en alimentation. 

Telle est la politique de chan- 
gement que le président de la 
République pourrait proposer à 
ses partenaires européens dans les 
rapports avec le tiers-monde. 
Encourager le développement du 
monde, par des accords concrets 
de coopération, entre la CJ3J3. et . 
le# communautés du tiers-monde. 
Renoncer à la vieille politique de 
coopération bilatérale, symbole du ' 
riéo- colonialisme (sauf toutefois ; 
ep matière culturelle). Entraîner 
par' l’exemple les antres grands 
pays - industriels — Etats-Unis, . 
Union soviétique. Japon — vers les 
fnêmes méthodes de coopérai ip* 
iatercommunautaires. Prar *■ 
la création de grands 9 ”. 
de recherche, d’étude ï • ' ~ ' 

vision dans chaque -, .'r '*. . 

Décider la créât'"! 
européens j. ~T . ■ .. * 
arec rap* . _ . 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 


La «grogne» paysanne se développe dans la C.E.E. 


La dale à laquelle M. Giscard dTstaîng doit 
recevoir les dirigeants agricoles n'étail pas encore 
conntie ce mardi en fin de matinée, ce qui ne 


manquait pas de surprendre les Ataîs-majors pay- 
sans. pressés d'entretenir le chef de l'Etat de la 
gravité des problèmes de l'agriculture française. 


Le parti communiste met à pro- 
fit ce passage & vide des pouvoirs 
publics pour multiplier les décla- 


parlementaires qui n'ont pas 


demandé la convocation extraor- 


dinaire de l’Assemblée nationale s. plan de sauvetage pour mettre fin 


t Trompés, humiliés, ruinés par 


marasme qui règne pour les 


de prendre les mesures qui per- 


carence de nos gouvernants, pour- 
suit le communiqué du comité, les 
paysans amplifieront leurs actions 


ces ont repoussé leur projet. 


A noter enfin que la grogne 


pour la survie de leurs famiUes et paysanne gagne les autres pays 


promeî-ü de réexaminer la situa- 


du pays qu’ÜE font 


de la Communauté européenne. 


solution à cette crise. 


sont pas de vagues promesses et réaction de M. Lauga. le pré- 


et à Mons. Des 


ont également 


encore moins des menaces qui 


nistes. qui soutiennent l'action 
paysanne, prendront les initia- 
tives nécessaires pour appuyer les 


Verte» sorte de sa tour dlvolxe 
pour comprendre les difficultés 
de l’agri culture. 


bloqué des routes dans la région 
de GToningue. Les délégués de 
r Association de la paysannerie 
allemande ont décidé d’organiser 


l l'automne prochain des actions 


Une bombe chez M. Bruel 


taines de milliers de participants. 


> reste en effet très vif. Le 


sous la forme de ventes de fruits, 
de légumes, d'œufs et de viande. 
Une partie des manifestants se directement du producteur 


consommateur, et des cortèges qui 


défileront dans les rues, 


ploi tante de dix-neuf départe- 
ments du centre de la France) 
appelle les producteurs de viande 
et les autres producteurs « à 
poursuivre, multiplier et intensi- 
fier les actions, tant en direction 
du gouvernement que de ceux des 


ftingi qu e M. Mhroel Bruel, pré- encore de s marches du süence : 


tentative d’attentat & la 
bombe : une boite de conserve 
contenant un kilogramme de pou 


été déposée dans le 


MONNAIES 


DEUX NOUVELLES PIECES 
DE 10 F ET DE 50 F 


9 juillet, à la presse. 


La pièce de 10 F s 


les distributeurs automatiques. 
De plus, nu tel alliage — a non 
précieux » — permettra d’éviter 


jrfcne alliage que alla da 10 F. 
Ce sera, ta pièce de «^plus grosse 
valeur a frappée JoatnTId par la 


Aplos (Aveyron) ; l'engin a été 
découvert avant son explosion. 

' Dans le Rhône, la permanence 
de M Alain Mayaud, député 
(R.L), a été envahie par des 
paysans Ceux-ci lui ont demandé 
d'inviter le gouvernement à défi- 
' politique agricole et, dans 


l'Immédiat, a faire pression 


les industriels laitiers pour que 
les producteurs reçoivent leur part 
des haussas du prix du lait. 

Quelque? dizaines de délégués 
de la Fédération française de 
l'agrlculi rre de cinq départements 


ont manifesté lundi 29 juillet, à 
Saumur, au moment du départ de 
M. Jacques Chirac, qui était venu 
présider la clôture du carrousel. 

A Epînai, deux mille agricul- 
teurs. venus de cinq départements 


de l'Est «Vosges. Haute-Marne, 
Hante - Saône, Meuse et Bas- 
Rhin), ont manifesté, lundi matin 


29 juillet dans les rues aux cris 
de : c Le SU1C aux paysans ! s 
Des pieds de vigne ont à nou 


AFFAIRES 


Les négadatwns entre l'Iran et les firmes 
««^pennes se multiplient 


PENSIONS 


IE PAIEMENT MENSUEL 
EXIGERAIT DES TRAVAUX 
CONSIDERABLES 


La substitution du paiement 


mensuel des pensions à l’actuel 


système trimestriel soulève de 
rieuses difficultés, vient de _ 
pondre, en substance, M. Four- 


sujet 


de l'Isère. Boudet (Centre de 

crate) de l’Orne, Boulay (PB.) 
ûn Puy - de - Dôme, et Briane 
(Centre démocrate) de l’Aveyron. 

« Une telle mesure, déclare le 
ministre, qui ne saurait être limi- 
tée aux seules pensions eroües et 
militaires de retraite mais éten- 
due à l’ensemble des pensions de 
TEtat ne peut être réalisée 


de paiement des pensions. (~~) 


taire supplémentaire serait de 
plusieurs milliards de francs, b 
U ne gestion comptable (plus de 
deux millions de personnes sont 


s) entièrement automa- 


cours d’achèvement. 


INDUSTRIE 


LES P.M.I. BENEFICIERONT 
DE MESURES DE FAVEUR 


de Fècoaonde. 
ministre de l’économie et des fln» n. 

reçu, le 26 juillet. 


délé Ration des 



• Lit mls«'«n place 


«Fou système permettent anx P.M.F. 
de mobiliser bore encadrement leurs 
créances sur l’étranger. 


M. DURAFOUR : le chef d'en 
treprise doit être choisi par 
tous ceux qui sont intéressés 
à la marche de celle-ci. 


M. Michel Durafour, ministre 


du travail, a-t-il vraiment l'inten- 
tion de proposer l'élection du chef 
d’entreprise par le personnel ? 
a Bées propos ont été quelque peu 
dé! armés », répand le ministre 
dans un entretien publié par le 
Nouvel Observateur du 29 juillet. 

Je n’ai jamais dit que les chefs 


d entreprises devaient être élus 
suffrage universel . 

Puisque « Vèpoque du patronat 


, que « 

treprise doit Sire choisi par tous 
qui sont intéressés directe - 


; régime capita- 


liste, par les cadres responsables 


de la politique de P entreprise et 


par le comité d’entreprise qui r 


ainsi dans un certain nombre 
d’entreprises (.-} Cette manière 
de choisir me " 


istr me van . . 

déübéraûon solennelle et 
triste d’un conseil d'administra- 
tion. 


projet de réforme de IV 
a s'apparente un peu àl 
tton allemande, mais adaptée à 
Vesprlt français ». 


La firme automobile allemande 
Volkswagen a engagé des pour- 
parlers avec des responsables ira- 


niens. L’objet des discussions 
« Les intérêts communs des deux 
parties dans 


ou portaient sur d’éventuelles liai- 
sons financières 
Ces déclarations ne manque- 


Europe occidentale, rumeurs 


USINOR : mini-aciérie dans la 
vallée du Rhône ef projets 
au Brésil. 


la société suisse Gius- 


. dont la filiale 


prés de Toulon. 


i projet similaire 


Cette mini-aciérie, d'une capa- 


cité Initiale de 150 000 toapes. 
Douvant être doublée, produira des 
à béton à partir de fer- 


railles traitées au four électrique 


à coulée continue Ces ferraille 


seront collectées dans le couloir 


rhodanien, et la production jd* 


l'usine alimentera les chantiers 
de construction locaux. Cest la 
deuxième mini-aciérie quUsnor 
I iajplante en France, après (jetye 


porche aille, et ce sera la s 


i unités. de iono 
: aux côtés des i 
• type Dunlierdi 


dans le capital de ftrupp. Ainsi. 


notre correspondant A Téhéran. 
Djavad Alamlr, nous signale 
apprend de source informée 


dans la capitale Iranienne que 


des pourparlers sont actuellement 


plusieurs autres 
grandes, sociétés européennes. 
Deux importantes firmes fran- 


çaises auraient proposé à l'Iran 


ces derniers jours, selon la- 


quelle l'Iran prendrait 23% du ca- 


gagè aucune négociation dans t 


sens » et s n'enmsaac aucune par- 


ticipation * financière de Tlran 


>. avenir prévisible i 


MORT DE LA PRINCESSE 
HENRI DE P0U6N&C 


La princesse Henri de Pollgnac. 
petite-fille de Mme veuve Pom- 
me ry. qui était la fondatrice de 
la société de champagne du même 


est morte le 2Ô juillet, à 
Reims (Marne) dans son château 
de Crayères. à l'âge de quatre- 
vingt-douze ans 


TNèe comtesse Diane de Pollgnac, 


is aéra toute sa vlç i 


Société des champagnes « Pommery 


t Grf no », dont elle Fut l'admlnl- 


■ 1922 et 1964. et dont 


i le prince Guy < 


présides b-dl recteur général. 1 


T DES EURODEVISES 


L’Office national de l’ean potable à Rabat (Maroc) 
lance un avis de concours n° 39-74 pour l’étude et la 
réalisation du lot G de l'approvisionnement en eau 
potable de la ville de Tanger à partir de la prise sise 
sur l’oued Hacbef, fourniture, transport et montage des 
équipements électriques, hydromécaniques et hydrau- 
liques de trois stations de pompage : 

— Station A «= 3 X 250 I/S - 125 I/S - I X 50 I/S ; 
— Station B — 4 X 235 I/S ; 

— Station C « 3 X 235 I/S. 


Les entreprises Intéressées pourront retirer les cahiers des charges 
à la DIVISION DE L'EQUIPEMENT SISE AU QUARTIER ADMINISTRATIF 
A RABAT. L'offre chiffrée et le cautionnement provisoire fixé b 1,5 % 
du montant de celle-ci seront obligatoirement indu dans une enveloppe 
cachetée portant la mention soumission, placée à l'intérieur d'une seconde 
enveloppe contenant les références techniques et financières do concurrent 
poux des raisons poux des travaux de même nature et d'importance. Le 
pli portant claire ment le numéro du concours et le nom du concurrent sera 
adressé à M. le Directeur Général de 1'O.N.E.P.. RABAT-CH ELLA H (Maroc) 
et devra parvenir au plus tard le MERCREDI 2 OCTOBRE 1974. 


L’OFFICE NATIONAL 

DE L’EAU POTABLE A RABAT (O.N.E.P.) 


lance un avis de concours n‘ 37-74 pour l'étude et la 
réalisation de la première tranche de la station de 
traitement fcapacite 60.000 m3 par jour) pour l'appro- 
visionnement en eau potable de la ville de TANGER, 
à partir de l'oued Hachei, situé à 20 km au sud de 
Tanger — délai d’exécution 12 mois à compter de la date 


de l’ordre de service du commencement des travaux. 

Le dossier pourra être retiré à la Division de 
l’Equipement sise au Quartier Administratif à Rabat. 
L’offre chiffrée et le cautionnement provisoire fixé à 
1,5 % du montant de celle-ci seront obligatoirement 
inclus dans une enveloppe cachetée portant la mention 
soumission, placée à l’intérieur d’une seconde enveloppe 
contenant les références techniques et financières du 
soumissionnaire pour des travaux de même nature et 
importance, le pli. portant l’obiet du concours et le nom 
du concurrent, sera adressé à M. le Directeur Général 
de I’O.N.E.P„ Boîte Postale RABAT-CHELLAH 
fMaroc) et devra parvenir, au plus tard, le mercredi 
16 ootobre 1974. 


A L'ÉTRANGER 


En Argentine 

Le gouvernement veut renforcer le contrôle 
de l'État dans le secteur pétrolier 


De notre correspondent 


contrats ne com\ 


doits dérivés, où l'entreprise d’Etat quant pas la délégation de préro- 


deux concurrents : Shell et gatives et facultés inhérentes i 


Esso. Les contrats d’exploration la notion de service public 


(1958-1962) ont été pOBtérteu- voir exécutif une grande latitude 


rement anzznlès par 


“ jiunuguc «laque par l umon civique ra- 

dn projet déposé par. te gourer- dicata (gauche) — prévoit que 
nementi que préside Mme Pérou, les compagnies privées nationales 


r *S* mes antérieur» pourront pour- 


Ain Bali-Unis 


IA HAUSSE DES SALAIRES 
S’ACC&ftE 


La hausse des salaires s’accé- 


lère aux Etats-Unis. Au deuxième 
trimestre 1974, elle a atteint 
rythme annuel dé 10 % contre 


7.6 % au premier trimestre . et 
6,4 % au deuxième trimestre 1973. 
Cette accélération est due princi- 
palement à la multiplication des 
contrats de travail comportant 
clause d’indexation des sal&i- 
_ sur l’indice du coût de la vie. 
La plupart des contrats signés 


récemment sont calqués sur celui 
de la sidérurgie, conclu fl y a 
quelques mois, et prévoient une 
augmentation .moyenne de 9,2 % 
la première année. & laquelle vient 
s’ajouter une hausse de 1,4 % 
pour « vie chère ». 


• LA TOTALITE DE L'INDUS- 


TRIE PETROLIERE VENE- 
ZUELIENNE sera nationalisée 
avant un . an, a délarê, le 
juillet, le président du 


Venezuela. M. Carlos Anclres 


• LE DEFICIT COMMERCIAL 
ITALIEN a été moins Impor- 
tant en mal que les mois pré- 


exportations à l 513,7 milliards. 
Le déficit pour les cinq pre- 
miers mois de l’année 
<3 344 milliards) dépasse celui 


qui avait été enregistré durant 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


SCOTCH WHISKY TEACHER (Distille») LIMITED 


Rapport de M. A JL. Barétas, Chair- taire 


man de la Société Teachar (DlstLUers) alors que cotte dernière représente 


i élément e 


Le chiffre d’affaires pour l'année des paiements 

atteint lr ■ - - - 

39.2 mimons 


chiffre record 


bénéfices droite 


ivant Impâte ressortant & 1.66 mU- 


£. Le dividende total pour 


cette m finie année est de B .21 54 pence 


1973. 


action contre 8.085 pence 


ont augmenté de J 


pression a été cependant freinée par 
'as difficultés très importantes 
'approvisionnement en verrerie. A 
.exportation, les expéditions à des- 
tination de marchés autres que celui 


l'industrie du Scotch Wleky, 
il ère représente 
pour la balance 

Royaume- uni. 

L'adoption du système différé des 
droite en _ vigueur & l'Intérieur de 

péenna aurait pour conséquence de 
stimuler notre Industrie en laissant 
& sa disposition des capitaux pour 
le financement de son expansion i 
^ôtran PIt j “ — — — *" 


i marché intérieur de la p r o m o t ion de ns vantes 


des Etats-Unis 


accroissement de . 


%. les envola 


: Etats-Unis ont diminué de E 


action promotionnelle 


les Importations de Scotch 


soutien le plna t 


intimions A apporter 


! préjudiciable à la balance 


ints du Royaume-Uni. 


intrs distillerie 


vue de doubler dés 


mtre prendre des travaux 


importante dans La distillerie de 


l'Ardmore. La récente 


augmentation des droits Intérieure 


charge supplômen- 


COMPAGNIE FINANCIERE 
DELMAS - VIBJBJX 


Le conseil d’administration de la 


Compagnie financière Oelmoe-Vlel- 
Jeux réuni le 26 Juillet 1974 a arrête 
les comptes et ls bilan de l'exercice 
1973-1974 se soldant par un béné- 
fice de 10 7S239U3 P. 
a a décidé : 

1) De proposer a rassemblée géné- 


dlstribution d’une 


1973) par action comprenant 
F a titre de dividende' et 335 F 
représentant l'impôt délé payé au 
n véeot. 

2) De reporter une somme de 
.30 F par action pour «ra distri- 
buée é titre de complément de 
•".vidende en 1975 
Ce dividende s'appliqua & un nom- 
-ja d’actions augmenté d'un tiw 
h la suite de la décision de l'assem- 
blée générale ck 
16 Juin 1974 qui a 
tentent une ac" 
trois anciennes. 


action nouvelle pour 


SICAV DU GROUPE 
DES BANQUES POPULAIRES 


30 Juin 1974, le capital de cette 


SICAV s'élevait i 


L’actif S’établissait a 314091 646,77 F 


i se répartit comme soit : 


. 21,77% 

► uquLdUéT . . -.. t.:;::..' £ 

La valeur liquidative de l’action 


ressortait à 138.62 F. 


Au 30 Juin 1974, le capital de cette 
. CAV était de 92151900 F. 

L'actif net dim montent de 


114878638^3 F se 


comme suit : 


• Obligations françaises . ... 


• Obligations étrangères .... 

• Actions françaises *■““ 

m Actions étrangères • 


• Disponibilités 


S’élevait a 124.68 F 


FOHCINA 


La loyers ne sel» «PU 1 » *■ 
1» Janvier «74. date «m» ■ 
.l’exercice «a coure ac sont «tes ■ 
— Pour le premier trimestre, h 
4 498 420 p (contes nmm * 

la même pértode-dB WWt 

- pour le 

4 663 497 F (conte 
la infi m e période de lfTSJ. 

S 

huit wiwio (du !•* Juillet- 

avait atteint . « « f® 

16442 803 F pow toi onstre trimes- 
tres de l'année MW. 


r-Vr 


Buenos-Aires. — La projet de loi sur les hydrocarbures que le 
goufsmBmenl argentin vient d'adresser an Parlement vise, pour 
I* essentiel, à renforcer le contrôle des entreprises d’Etat. TFT. CTad- 
mientoc petrolîferos fiscales) et Gai del Estado (Gaa de TEtat). Sur 
le secteur pétrolier, de l'exploration à la commercialisation en pas- 
sant par tontes les étapes intermédiaires. 


: des tiers. 


le texte du projet laissant an pou- 


rexptorxrffen, l’egdôttatton, te suivre leurs activités. 
transport. rindustriaUs^on, la c Les droits émanant de ces ré- 
commercialisation. la distrOmtion. gfmes légaux, ne pourront être 


Ces activités serait accordé de nouvelles autorisations 
nent » du ressort ou concessions. » Les radicaux 
d’YJPJ*. et de Gaz de l’Etat Les ir»rt™ 


consentent & modifier le projet 
gouvernemental dans ce sens. 

PHILIPPE LABREYEUX. 
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PARIS 

29 JUILLET 

Nouveau recul 
Hausse île l'or 

le recal des cours, déjà sensible 
vendredi, s’est poursuivi et même 

ÈKKïfie 

ÎJjrfté des cas. les pertes n’ont pas 
très importantes, une tren- 
taine de valeurs ont encore baissé 
moins Z %. Quatre compar- 
timents ont été particulièrement 
: 2a construction électrique., 
les banques et les sociétés de cré- 
dit le bâtiment et les magasins. 


LONDRES 


réservées, devant la relative abon- 
dance des offres. A l inverse, les 
hausses, encore nombreuses à la 
vcOle du week-end, ont pratique- 
ment disparu. 

Ce nouveau repli, ü faut bien le 
dire, s’est fait un peu dans le vide, 
le volume des échanges s'est, en 
effet, assez fortement contracté, 
et il n’a fallu, en définitive, qu’un 
ai ses faible courant d'offres ponr 
entnOuer une baisse des cours. 
Celui-ci a été alimenté par quel- 
ques ventes suisses, qui ont repris 
à te suite de nouvelles rumeurs, 
émanant de Zurich cette fois, sur 
les difHc 



! Dante quoique tanpt, las cotatluH sa poursuivant sauront an-daU da 14 II 30. Compte « 

'• tasn la U Oriente te dttal «il nous ut imparti pour publier la eata complété te» ns M|| 

| tenteras adMons. nous ne sommet pu taujaure en mesure te donner tous les derniers IVIAA 1 ^^» n IB 

1 tan cotes • tonna. Cas cours sont corrttOs le lendemain dans la première MK* ou. 
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UN JOUR f DANS UNE CONFÉRENCE DE PRESSE A PARIS I 

DANS LE MONDE Une < joute > allant des communistes ans monarchistes 

2. u srmmoK a Chypre lance nn appel pour le retour à la démocratie en Espagne 

— K serait prêt à ‘ fit 

. |» . » ' L,, i . regroupant le parti communiste, tiques , 3) La légalisation, de tous 

réintégrer | extrême gauche des socialistes, des monarchistes les partis politiques «ms excep- 
dans la ne nationale. libéraux, des modérés, des repré- ticm ; 4) La liberté syndicale et 

— A Genève, l'heure est venue sentants du patronat et même la restitution an mouvement on- 
de trancher. d’anciens dirigeants du régime Trier des biens du syndicat offi- 

* «uMmnrc franquiste, lance un appel sokm- ciel ; 5) Les droits de grève, de 

3. AMEBlQUto ne] au peuple et aux forces armées réunion et de manifestations 

— ÉTATS-UNIS : la caramissiau en faveur d’une restauration du pactflqnes : 8) La liberté de 

judiciaire de la Chambre vote régime démocratique en Espagne, la presse ; 7) L'in dépendance de 
1e second chef d'accusation Junte^ dont les activités étalent la magistrature ; 8) La neutralité 
contre M. Nixon. clandestines depuis un an. a son politique et rexerdce purement 


OuyfjHj RÉUNION D'UN COMITÉ INTERMINISTÉRI 

fa « semaine de réflexion» DE L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

sur l'aimée ~ — 

— LA DATAR VEUT ACCEN1 

M ‘ TK^" 6 SA POLITIQUE SOCIAL 

UN CONSEIL DE DEFENSE 30 juillet sous la présidence de M. Jacqut 

Le e semaine de réflexion n sur Plusieurs décisions étaient attendues, notamment la créât 
es problèmes de la défense aatlo- basa de loisizs de 1 000 hectares dans l'embouchure de 1'» 


siège à Madrid. Mais l’appel a été professionnel des forces armées ; a fowski. ministre de l’intérieur, devait aussi insister sur le 

ÎLal que doit prendÎT^^s en plus la ^litique d'amé 


secrétaire général du parti com- sonnalité politique des peuples 
munls te espagnol, et Rafael Calvo catalan, basque galicien et de 
Serer, monarchiste, ancien dfrec- toutes les «i mmnniint^ régio nal es 


4 _ c pfii mot! P Serer, monarchiste, ancien oirec- toutes les communautés régionales 

— M hE Germain crée an Journal *?*?*• oattttWKr qui le désireraient démocratique- 

AlMotert Germain crée an de jaan comte de Barcelone ment; 10) La séparation de l'Eglise 
centre d études et de recher- et prétendant au trSne. et de l'Etat ; 11) La amvocation 

dies politiques. ^ que le dirigeant du parti d’une consultation populaire dans 

— Dans points de va« sur révo- communiste espagnol et l’un des un délai -le douze à dix-huit mois 
lotion de fU. D. R. : « Le principaux conseillers politiques & partir de la restauration des 


Chine et Jacques Soumet- Au com3 
de r»prèB-uld) U devait recevoir j 
le générai François Maarfn. chef 


Don juaiL comte de Barcelone ment; 10) La séparattondV TEghae ““"““g " nt , qu’à de? préoccupations d'équi- moines. collectivites 

prétendant an trftie. et de râm : njuTraivoraSoï 7 T“" “ «■» libre gfeemphique. Il lent saisi courUnrcullees. oslnos t 


plus grand nombre. H serait dan- 


gatdUsme est-il rétro?*, par de Don Juan aient décidé de don- libertés démocratiques. Ces étec- revalorisation de la condition ml 11- < gereux d'ouvrir irt ou JA un grand création d emplois dan 

A "SenSre ■ ToéLiroiT wr m! “Ewe de presse tlons seraient dertinées à définir taire, qui sera inscrite an budj't [ chantier coûteux :on i d’édifier upe gions déprimées était 

d f . rjjjpnn commune et d’annoncer ensemble la forme de l'Etat ; 12) L’intégra- •** I9îS î te réforme do service na- I usine qui au bout du compte, sons réserve. Il faut t*vH 


1 * & formation de la junte illustre tlon de l’Espagne an sein de la d ««**L ®t Je ... 1nrt „ r .„ nf „ 

G -7. L'AGITATION BANS L£S PRL l’ampleur et l’importance des Communauté européenne. force nucléaire. lation îniurierente ou nostue 

SflHS FRANPAISES regroi^ments politiques qui se Pour attendre ces objectifs a propos du service national, si De nombreux exemples Mus- 

MJIU r HA NI, AU ta sont effectués ces derniers mois «d«u les délais les plus brefs» ie président de ta République et le trene les tensions entre la *qua- 

1 rrnitirrnif dans la coulisse en Espagne et afin que *le passage de la e oavernemeot * *' ■*-* -- ■* — — 

Convaincus que les événements djefofure à la démocratie se en améliorer 


seraient condamnés par u 





au Portugal hier, et de la Grtce Jf* ta f m Viatique et eau 

auJourdiSui. ne peuvent être sans ruquepour la communauté natio- 
réperunssions sur la situation un appel 

espagnole, les membres de la aau patriotisme et a Thonnewr 
junte démocratique estiment qu'il JJ® 8 forces armées en leur démon- 
tant prendre date. dont de ne pas se iranslormer en 

» ri ,4^». a m n*> t i protecteurs de la corruption et 

1? d&a-' £ 

rîSnî /ranSt^ é s??5ondre bré^ de Sens VOUT eKes l ' absence 
'ÎSm , de Vriaaia Elle invite les forma- 
mttoabtement um mita varie tt ons ooiitmnes . qui ru xml nn, 
encore tutiqries i la junte i à la 
l frf reioindre EUe appelle enTiu. le 

SÎ'-2,«eS „ Peuple espagnol t d te Ttwerahler 

SS^d^SS autour de »n vrasmmaten 


i propos du service national, si De nombreux exemples tllus- Hn __ du Rhdr 

président de ta Répobilque et le trent les tensions entre la cqua- de toute sorte ou 

□veraemeot paraissent décidés à lité de la vie * et le développement a hé , p la n cempm tic 

améliorer le ronctlonneuenU économique : Pos. Roissy, les villas 

tammeat pour donner le senti- nouvelle^ le» percées autorou- ' ni 

mt sus recrues «ne leur service tières. demain le tunnel sous la ‘ »p mrv . rt , 

« pu üratnv. sevun ,h.l, «■» Manrhe. s’inscrivent dans In Sr^I à ?inii 

rora «ê tait Lr bu, a. cl, lignée des grands projets gui font iv“. s ,, , 

uuiu, s, rtnuiou U, pr.fi-.rn.ut ribrer les Ingénieurs et les amê- f ‘ÏÏS, j ? “ o1 Î 

rr^îïrauri’ P ”“ r KSra“ÎS^, à i‘2S2Vï?-,Sî e refus dïtraraii industrt 

ira fbuif rntntu d erasperatlons i cote de la legl- chez Ies jeunes el lcs 

provoque l’afflux d' 

même dons les région 


LES RUMEURS ET LA BOMBE 


“■ 13.- ARTS ET SPECTACLES méme soutien de r Eglise 

*J CULTURE - n Avimuui Uc a d’un patronat créateur de la 

Blt 1 v ?-, nouvelle société industrielle espa- 

1 jn. enseiguonis et ramreotMa ; gnôle pour lequel la continuité 
La les mutations dans les tfiéô- franquiste signifierait un coup de 


LE GÉNÉRAL FRANCO 
A QUITTÉ LA [UNIQUE 


La France a-i-elle rail explo- 
ser. le lundi 29 jullIeL une 
* charge nucléaire de lone puis- 
sance - dans le Pacifique ? Le 
premier ministre néo-zélandais. 
M Norman Kirk. l’a affirmé tfe 
Monde du X juillet). Oui faul-N 


ments des Australiens et des 
Néo-Zélandais concordaient. 

La campagne nucléaire de 1974 
se déroule dans l'Indifférence 
quasi totale de l'opinion publique 
en France, au.- point que les 
adversaires français de la force 


croire de M. Kirk. qui laisse de dissuasion doivent actuede- 


franqmste signifierait un coup de Madrid (A. F. p.). — Le générai 
frein brutal au développement et Franco a quitté, le mahU M Juillet 
à la modernisation. C’est d**® i* matinée, la clinique madrî- 

pourçnoi le secteur politique de '' ne ' oh U avait été soigné, trais 
la bureaucratie, de CBtat et cer- s e m a ine» dorant, pour une thrombo- 
tains cercles d’affairés qui visent phlébite. Un important dispositif de 
àrnen^^pan confieai le main- sécnmé avait été mis en place te 
tien. dn„s&8mé^frtmquiste i la u »a de la route que le chef de 
nXféUté th typdn ^e. r J*tn ' Carlos » l'Etat espagnol devait emprunter 
pQ<IT re *^ gnBT >e P* 1 *» da Pardo. 

13. REUCiOH j I «S ™™ yaiünr ZmllmSu d* 

_ n-, MM JoUnTraol Donli-I VEtat aille WjOurnM. mar na* bras Un sa vacuera ra rialiri. 


fEtel exige aujautnuA. pour de, " gLj TP. ** 

raisons te diqnitè et te resjxm- *TJùJ!m»T5S?îJî M » 


entendre que la charge a proba- 
blement été thermonucléaire. du 
gouvernement australien, qui 


ment livrer campagne... au Japon. 
A l’étranger le silence des gou- 
vernements. ou leur mesure dans 


qui. comme à l’ordinaire, reste années précédente 


nuiti tu régime M cira Tus, 

La junte démocratique, qui également entretenir avec le 
« sera dissoute le four où. un Juan Carlos. Rn tant que chef de ! 
pouvoir politique légitimé par le l’Etat par intérim, celui 


pour permettre toutes les inter- soient inaudibles et qu’on ne 
prétarions N'a-t-on pas. ici ou parvienne pas & savoir si, oui 

lé. affirmé sans rire que- la ou non. bomba il y a eu le 

charge avaii une puissance de 29 juillet A Muroroa. 

100 mégatonnes, soit près de Le gouvernement français se 
deux fols la bombe la plus puis- contente de vanter, globalement 



immao té, ls dn^gui 

• 

l 

LIRE ÉGALEME^ 

RADIO-TELEVISION 


suffrage universel sera en place ». signé vingt-sept décrets portant 
propose • 1) La constitution d'on nomination 00 cessation de fonctions, 
gouvernement provisoire; 2) L’am- Ce» texte» ont été publiés an « Jctot- 
nistle totale et la libération immé- nai officiel n do 3 a juillet. 

UNE PARTIE DU PERSONNEL DE LA PRISON DE FRESNES 
A CESSÉ LE TRAV AIL 

One partie dn personnel pénlten- était assurée, de méme que l'all- 
tlalre de la prison de Fresnes (Val- mentatlon des détena», mais qne, en 
de-Marne) a refusé, ce mardi matin revanche, certains services, comme 
M juillet, de prendre son service, le» promenades, par exemple, ne 
M Cet arrêt de travail — a Indiqué pourraient vraisemblablement pas 


çue des uns et pas des autres 


r bien inutilement les rumeurs 


Jusqu'à présent, les renseigne- les plus extravagantes. 


volontaire ne peutent 
contenter de transférer 1 
ou des services. Us doi\ 
terroger sur des formes 1 


soutenir d'une manière 
Hère les industriels ou 
pansabies d'activités tertl 


plan économique et sur 
social ? Imaginer des act 
cifjques pour améliorer k 
tions de logement et c 
aux abords des chant 
grands travaux ? 

Poussant plus loin les 


devoirs envers les plus 


Président de la CANAM 

M. GÉRARD N1C0UD 
DEMANDE DÉ NOUVELLES 
AMÉLIORATIONS SOCIALES 
POUR LES ARTISANS 
ET LES COMMERCANTS 


M rmnir les personnes âgées. Certi 

, UilKAL haltent que la DATAR 

SE REND AU DANEMARK national d’accueil des 

Pour son premier voyage offi- en Passant, par exem 
ciel & l'étranger depuis son entrée contrats avec les associât 


nistre danois, le chef du gouverne- territoire. La DAT 

ment français est attendu le casser la segregat 

mercredi 31 juillet, vers 18 heures. les immeubles et les 


entre les personnes acth 
handicapés, mettre en 
centres de vie, des mais 
cueiL des ateliers de t 


sions non agricoles). 

L'ancien secrétaire général du 
CID-UNAT1 - il a quitté ce poste 
le 1" juin — manifeste à la fois 
l’intention d'améliorer ls gestion de 


territoire s'occupe aussi 


idrecU. tandis que le dollar restait I réflexion de 








